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1. Préambule 
 
Toutes deux étudiantes de troisième année en pédagogie à la haute école de Lausanne, nous 
souhaitons aborder le thème de l’autorité pour lequel nous portons un grand intérêt. Nous 
avons pour objectif de traiter de cette thématique selon plusieurs points de vue. En effet, nous 
ne suivons pas exactement le même parcours d’études puisque l’une de nous étudie dans la 
filière 1-4 et que l’autre suit la formation 5-8. Nous sommes cependant persuadées que le fait 
de suivre des cours destinés à des enfants d’âges différents sera une richesse pour 
l’élaboration de ce travail. 
 
Pour ma part, L.B,  n’étant pas d’une nature à diriger, mon premier stage dans une classe 
enfantine s’est plutôt bien déroulé. Cependant, dans les échanges que j’ai pu avoir, la question 
de mon assurance face à la classe et de mon autorité peu affirmée, était le sujet de discussion 
avec ma praticienne formatrice. Pendant les stages et les différents remplacements que j’ai 
effectués par la suite, prendre confiance en moi et mettre en avant une certaine autorité était 
donc l’un de mes objectifs principaux. Le choix de ce sujet pour mon travail de mémoire s’est 
imposé donc naturellement. Dans les deux semaines d’observations que nous avons faites lors 
du semestre 4, j’ai eu la chance de pouvoir suivre deux enseignantes travaillant dans une 
même classe. Cela m’a permis de réaliser que la dynamique de classe pouvait totalement 
changer d’une personne à l’autre. Je suis curieuse de voir plus en détails les différents 
comportements que peuvent avoir les élèves face aux différentes manières que chacun a de 
gérer une classe.  
 
En ce qui me concerne, C.H, étant inscrite dans le parcours de formation 5-8 Harmos j’ai eu à 
l’occasion de mon dernier stage, un petit aperçu de ce que l’attitude d’un enseignant pouvait 
engendrer dans le comportement des élèves. Etant placée dans une classe d’élèves aux 
comportements relativement difficiles, j’ai dû me construire une attitude plus affirmée et plus 
exigeante. C’est un aspect du métier que je pensais avoir acquis de par mes quelques 
expériences de remplaçante. Je me suis très vite rendue compte que j’étais loin d’une certaine 
réalité de cette profession. En voyant que ce que je considérais comme un acquis n’en était 
pas un, cela m’a poussé à retravailler cet aspect mais cela m’a également donné l’envie d’en 
étudier les différentes composantes dans le but d’élaborer ce travail de mémoire. 
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2. Partie empirique   
 
2.1 Introduction 
 
L’autorité est un mot très présent dans les discussions des enseignants aujourd’hui. Nous en 
avons tous une définition propre à nos expériences, vécus ou croyances. L’autorité n’a pas 
une seule et même définition, plusieurs points de vues sont discutables mais elle reste un sujet 
de débat entre les enseignants et les parents.  
 
La société dans laquelle nous vivons aujourd’hui semble se poser bon nombre de questions 
sur ce sujet. L’autorité n’est pas un thème qui suscite un questionnement seulement de la part 
des écoles, mais c’est également un débat de tous les jours, à la maison ou dans d’autres lieux, 
qu’ils soient publics ou privés. Dans nos différentes classes de stage, nous avons été 
confrontées à des problèmes liés aux comportements, au respect des règles et au respect 
d’autrui. En effet les mentalités évoluent et les lois changent, certains enseignants ont 
l’impression, bien que cela ne soit pas prouvé, de devoir passer plus de temps qu’auparavant à 
faire de la discipline. L’autorité est également un sujet important en ce qui concerne la 
relation entre parents et enseignants. C’est un concept qui a énormément évolué durant les 
siècles passés. Certaines lois se sont vues être durcies concernant notamment le droit de sévir 
par la violence.   
 
L’autorité est un concept autour duquel nous ne cesserons jamais de nous questionner, 
cependant certaines des situations que nous avons pu vivre en stages ont suscité un grand 
intérêt chez nous. Les différents moments que nous avons observés en classe nous ont 
démontré que les enseignants avaient plusieurs manières d’asseoir leur autorité et nous avons 
souhaité en connaître les méthodes. 
 
2.2 But du travail 
 
Le but de ce travail est de mettre en lumière le rapport à l’autorité qu’ont les enseignants 
aujourd’hui. A plusieurs reprises au cours de nos stages, nous avons été confrontées à notre 
propre autorité. Les situations ont-elles été gérées de manière adéquate?  
Dans son article, Renau, (2003) affiche un regard critique quant à la « froideur » de certains 
jeunes enseignants débutant leur carrière. La raison pourrait-elle se trouver dans le fait qu’en 
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tant que jeunes enseignants nous avons peur de ne pas nous faire respecter? Ce qui ne devrait 
pas être le cas l’est peut-être aujourd’hui, et c’est aussi ce que nous souhaitons observer 
autour de cette démarche.  
Dans un autre registre, nous nous posons également la question de savoir si les femmes se 
sentent plus facilement agressées dans certaines situations et que face à cela, elles 
démontreraient une certaine agressivité à leur tour ? Est-ce que le fait d’avoir peur de ne pas 
être respectées avant même d’avoir été confrontées à la classe développe en nous ce 
phénomène d’autoritarisme ? Est-il légitime d’avoir l’impression de devoir sévir parfois trop 
vite et trop sévèrement au début de la carrière pour avoir l’impression de dégager une certaine 
forme d’autorité ?  
Dans ce mémoire, nous souhaitons mettre en évidence des méthodes d’enseignement 
permettant de gérer l’autorité de manière à créer un climat favorable propice aux 
apprentissages, en respectant nos élèves tout en étant respectées également. Nous sommes 
conscientes qu’il n’y a pas une seule manière de faire et que l’autorité peut avoir plusieurs 
formes. Cependant, nous souhaitons mettre en évidence quelques méthodes d’enseignement et 
leurs diverses influences sur une classe. Il nous semble également important de pouvoir 
récolter plusieurs avis de professionnels pour améliorer notre future autorité et pouvoir 
assurer à nos élèves un climat de travail qui sera le plus propice pour leur bien être dans la 
classe. Nous pensons qu’il y a une relation entre autorité, respect et climat de travail 
favorable. L’autorité est-elle un point clé pour améliorer le climat et promouvoir une 
ambiance propice aux apprentissages et au travail des élèves ? C’est ce que nous aimerions 
découvrir et approfondir tout au long de notre mémoire professionnel. 
2.3 Organisation du mémoire 
 
Dans une première étape nous souhaitons présenter les différents points de ce mémoire 
professionnel. Une première partie de ce travail sera consacrée à notre problématique, nous 
parlerons de l’autorité d’un point de vue historique, mais également des différents concepts 
liés étroitement à cette thématique. La seconde partie consistera à vérifier nos hypothèses et à 
répondre à notre problématique. Elle sera construite sur la base d’entretiens et de 
questionnaires. 
 
 
 -6- 
2.4 Hypothèses de notre recherche 
 
Nos réflexions de départ tendent à affirmer qu’il est indispensable d’être une figure d’autorité 
dans la classe. L’autorité permet, à notre avis, d’instaurer un climat favorable aux 
apprentissages que nous voulons pour nos élèves. Nous avons cependant encore beaucoup de 
questions concernant les façons d’exercer cette autorité pour qu’elle soit bénéfique.  
 
Nous sommes d’avis que plusieurs manières d’asseoir l’autorité existent dans les classes et 
que tous les enseignants n’ont pas la même façon d’agir. Nous pensons également qu’il n’y a 
pas qu’une manière d’y arriver. Néanmoins, certaines méthodes peuvent être désastreuses et 
peuvent mettre en péril le bon équilibre d’une classe. Une mauvaise confiance en soi pourrait 
inciter les élèves à en profiter pour tester les limites de l’enseignant. Il y a également le type 
plus autoritariste qui ne nous semble pas favorable du tout. Effectivement dans les petites 
classes ce genre d’attitude « trop dure » tend à installer un climat de peur et donc freiner 
certains apprentissages.  
 
2.5 Contexte de la recherche 
 
Cette recherche s’inscrit dans le cadre de notre formation professionnelle à la HEP. Elle nous 
permet de nous pencher sur un thème étroitement lié à notre future profession en abordant 
plusieurs méthodes d’enseignement. Ce travail de mémoire vise à clore notre parcours de 
formation mais également à nous donner des outils pour la suite de notre carrière. Il nous 
permettra de nous spécialiser dans un domaine du métier et de pouvoir nous perfectionner 
dans le but d’être une meilleure enseignante.  
 
2.6 Question de recherche 
 
Permissifs, autoritaires ou démocratiques, comment les enseignants de nos établissements 
se définissent-ils, quelles perceptions ont les élèves de l’autorité et quelles sont les 
démarches mises en place par ces enseignants pour optimiser les apprentissages de la 
classe? 
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3. Partie théorique 
  
3.1 L’autorité, d’un point de vue historique 
 
L’autorité assure des liens entre le passé et le présent. C’est une transmission qui reste plutôt 
solide. Elle est, normalement, davantage montrée par les plus âgés car ce sont eux les plus 
expérimentés. C’est aussi parce que l’autorité est en rapport avec les fondements et la 
transmission qu’elle est avant tout hiérarchique. Comme nous le mentionne A. Bilheran dans 
son livre « l’autorité » 2009 p.4 : « il y a d’une part, celui qui sait, connaît les fondations, s’en 
porte garant et est reconnu pour ce savoir et cette légitimité, d’autre part, celui qui ignore et 
qui doit apprendre de celui qui sait. » On peut ainsi comprendre que l’autorité à une 
importance fondamentale dans la transmission des normes sociales. Au fil des siècles les 
mœurs ont évolué mais c’est des « anciens » que nous avons appris les fondements du 
fonctionnement de notre société. 
 
De tout temps les citoyens ainsi que la population attendent de l’école et de l’institution 
scolaire, en général, qu’elle représente la figure de l’autorité pour les jeunes. Force est de 
constater, selon Lombard, qu’à présent, l’aggravation du désordre compromet la possibilité 
même d’enseigner et d’instruire. « Le respect de l’autorité est à la fois la condition et l’objet 
de l’activité scolaire ; ce qui permet d’apprendre s’identifie d’une certaine façon, à ce qui est 
à apprendre » Lombard (2003) p.11. 
 
L’école est perçue comme un lieu propice au respect de l’autorité, c’est en tout cas ce que 
chaque enseignant souhaite appliquer au sein de l’institution. Aujourd’hui, l’école est bien 
trop souvent montrée du doigt, et c’est d’ailleurs pour cette raison qu’elle est peut-être la 
première tenue pour responsable de ce désordre.  
 
 
3. 2  Les concepts clés étroitement lié à l’autorité 
 
Nous allons dans ce chapitre développer certains concepts qui nous seront utiles dans la 
rédaction et l’analyse de nos entretiens et de notre questionnaire. 
 
Autorité : « L’autorité c’est le pouvoir légitime ou encore, le commandement perçu, non pas 
comme force brute, mais comme une force en laquelle je peux avoir confiance parce qu’elle 
est fondée ou, du moins, pourrait l’être… (ou encore) l’autorité c’est la personnalisation des 
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règles, leur incarnation, ou encore, la transfiguration symbolique de certains individus qui 
prennent à leur charge les normes collectives, et font de leurs réalisations une responsabilité 
personnelle » Danvers (1994) p38. 
 
Autoritarisme : « Attitude qui consiste en cas de conflit, à imposer, grâce à un statut et son 
pouvoir, face à l’autre sans vouloir entendre et prendre en compte son point de vue. La 
personne autoritariste aime être obéie et n’admet pas la contradiction. L’autoritarisme 
engendre trois attitudes réactionnelles : la soumission, la fuite ou la rébellion. » Guérin (2001) 
p.207. 
 
Discipline : « Le terme « discipline » désigne ce que fait l’enseignant pour aider les élèves à 
se conduire de manière acceptable dans la classe, c’est-à-dire dans le respect de chacun et 
dans des conditions favorables aux apprentissages. Idéalement, la discipline vise à réduire 
progressivement les interventions de l’enseignant en apprenant aux élèves à contrôler leur 
propre comportement. » Blin et Gallais-Deulofeu (2004) p.83. 
 
Règle : « Tout groupe humain gère les relations et les comportements en se référant à des 
règles plus ou moins explicites. Les règles sont des lignes directrices de conduite qui 
indiquent ce qui doit être fait dans un cas déterminé. A la différence de la loi qui est imposée 
de l’extérieur et difficilement modifiable, la règle est élaborée par des personnes qui ont le 
pouvoir de la faire évoluer de manière à ce qu’elle réponde aux besoins du groupe. Se 
socialiser, c’est passer de la perception de la loi comme contrainte extérieure à des règles 
intégrées comme nécessaires à la vie en société, respectables parce que justes et susceptibles 
d’évoluer » Guérin (2001) p.210. 
 
Sanction : « La sanction est la conséquence qui découle de l’infraction à une règle. Les 
sanctions peuvent prendre différentes formes : faire mal, exclure, faire répéter ou donner un 
exemple. La sanction éducative évite de blesser physiquement ou d’humilier. Elle s’appuie 
sur trois ressorts : la frustration, la mise à l’écart temporaire et la réparation. » Guérin (2001) 
p.211. 
 
Punition : « (Dérivé du latin poena (châtiment), et du grec poinê (« prix du sang »)) Elle 
cherche à faire souffrir le coupable pour qu’il expire par la douleur sa faute. Ce qui est puni ce 
n’est pas l’acte commis mais le plaisir que le coupable (y entendre pervers) y a pris. 
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Différentes punitions jouant sur diverses souffrances perdurent encore aujourd’hui sous des 
formes plus ou moins atténuées (stigmatisation, exclusion, humiliation…)» Blin et Gallais-
Deulofeu (2004) p.86. 
 
Permissivité : « Est permissif celui qui permet ce qui pourrait être interdit ou encore qui ne 
pose pas ou peu de limites. Cette attitude peut être volontaire et choisie dans un but par 
exemple de favoriser la créativité de l’enfant. Elle peut être également le reflet d’une 
difficulté à s’affirmer et à se faire entendre par ceux dont on a la charge » Guérin (2001) p.23 
 
Autorité démocratique / autorité éducative : « L’autorité éducative se différencie de 
l’autoritarisme par le fait que loin d’interdire la connaissance de soi, elle l’encourage. Elle se 
distingue de la permissivité par le fait qu’elle canalise la manière dont l’enfant s’affirme. 
L’autorité éducative encourage la connaissance de soi (respect de l’intériorité) tout en 
canalisant la vitalité et sanctionnant les actes violents et les transgressions. » 
 
3.3 L’autorité, une approche conceptuelle 
 
3.3.1 « Autorité et pouvoir » 
 
De ce mot autorité se rattache un bon nombre de concept, notamment celui du pouvoir. 
Généralement le pouvoir est perçu et défini comme « une capacité réelle ou potentielle en 
puissance, de faire une chose ou de la faire faire » Clerc et Michaud (2010) p.23.  
Ces deux auteurs affirment que la notion de pouvoir peut définir et exprimer l’idée de 
contrainte ou de domination. Dans la plupart des cas il prive ou empêche l’individu de faire. Il 
est cependant nécessaire de nuancer ces propos avec le fait qu’il permet aussi d’agir dans 
certains cas. 
 
Deux approches de ce dernier sont partagées selon deux pôles :  
 
• Celui qui consent au pouvoir et qui indique une attitude volontaire et qui rend de ce 
fait possible l’exercice de celui-ci. 
• Celui qui voit en celui-ci une violence et une contrainte. 
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Dans le premier cas, on assimile cette attitude à une servitude volontaire de la part du sujet. 
On peut affirmer qu’il y a consentement. Dans le cas second, le consentement n’ayant pas 
lieu, le pouvoir peut alors se confondre avec de la violence.  
 
Le pouvoir se distingue selon trois moyens :  
• Le consensus, qui consiste à exercer le pouvoir sur des personnes qui acceptent 
d’obéir parce qu’elles consentent à cette idée.  
• L’intérêt, qui concerne les personnes qui obéissent à un pouvoir parce qu’il y a intérêt. 
La désobéissance dans ce cas n’est pas envisageable et on la craint pour notre propre 
intérêt. 
• La force, implique la contrainte et la menace. Ce moyen pour recourir au pouvoir est 
considéré comme une violence puisque la personne n’indique pas de consentement.  
 
Dans le premier cas, nous parlerons d’autorité, dans le cas second le pouvoir est perçu comme 
une incitation alors que le troisième moyen implique de la violence de la part de celui qui 
exerce le pouvoir. 
 
Dans bien des situations nous remarquons la présence de ces trois moyens de pouvoir. 
Souvent nous sommes contraints d’obéir pour notre propre intérêt, pour des raisons dont nous 
sommes plus ou moins d’accord mais surtout parce que nous redoutons le recours à la 
violence. Qu’en est-il lorsque nous ne pouvons plus exercer de pouvoir selon ces trois moyens 
sur une personne ? C’est à ce moment que le pouvoir peut s’effondrer et que la violence peut 
prendre le dessus sur le reste de la relation. Comme l’affirment Clerc et Michaud (2010), dès 
le moment où l’autorité n’est plus respectée et qu’elle s’effondre, où seul l’intérêt règne et où 
la force ne peut plus s’exercer sur le sujet car les menaces ne sont plus crédibles, nous nous 
situons dans ce que l’on appelle l’anarchie. C’est-à-dire que plus aucune règle n’est respectée. 
On ne peut pas exercer d’autorité sur une personne si celle-ci n’est pas en accord avec cette 
forme de soumission.  
3.3.2 La différence entre autorité, laxisme et autoritarisme : 
 
« Souvent, il est tenu pour acquis que l’autorité n’est pas tout à fait compatible avec la liberté. 
Au contraire, l’autorité augmente l’autonomie, donc la liberté» Bilheran (2009) p.32.  En effet 
nous constatons que notre définition de l’autorité est souvent tronquée. Notre première erreur 
est de croire que l’autorité cherche à nous priver d’une certaine liberté, ce qui est faux. Nous 
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pensons de cette façon nous aurons tendance à prôner le laxisme dans l’éducation ce qui peut 
porter préjudice sur le plan psychologique. Dans son livre « Et si l’autorité, c’était la liberté », 
Guilbert 2001, nous démontre bien et nous explique qu’il est « impossible d’éduquer sans 
autorité ». Effectivement les enfants ont besoin de limites afin de se sentir en sécurité et ainsi 
pouvoir se développer sous les meilleurs auspices. L’autorité est donc un juste milieu entre le 
laxisme et l’autoritarisme.  
 
« Le laxisme consiste à laisser des liens distendus, au lieu de les consolider » Bilheran (2009) 
p.44. Nous constatons ici que le laxisme n’est absolument pas rassurant pour un enfant. Il a 
besoin de repères, de limites et de connaître quelle est sa place, que ce soit dans sa famille ou 
en classe. Un enfant qui reçoit une éducation trop laxiste aura tendance à ne pas savoir quelle 
est sa place d’enfant. Il pourra prendre des libertés que les autres n’ont pas, faire des choix qui 
ne sont pas de son âge et donc perdre cette place d’enfant dans la famille. Un enseignant trop 
laxiste, quant à lui, prendra le risque de ne pas se faire respecter des élèves. Ces derniers 
chercheront à le tester jusqu’à ce qu’il pose des limites. Il est important pour un enfant de 
pouvoir intégrer ce lien d’autorité afin de pouvoir se sentir sécurisé et par la suite assez sûr de 
lui pour pouvoir prendre son envol. 
 
L’autoritarisme contrairement à l’autorité ne prend généralement pas en compte tous les 
acteurs de la situation. En effet, c’est une forme de pouvoir où l’un domine et les autres 
doivent obéir, on parle d’un synonyme de la tyrannie. Dans l’autoritarisme la personne qui 
possède l’autorité veut imposer son point de vue et dicter aux autres le « juste ».   
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Selon la définition de l’Académie Française de 1986 trouvée sur un site internet et 
mentionnée dans la bibliographie, l’autoritarisme peut être défini comme la « manière d'agir 
d'une personne ou d'un organisme qui abuse de son autorité. ». Dans ce mode de 
fonctionnement il y a clairement un manque de liberté et le but final n’est absolument pas de 
permettre une autonomie future à ceux qui sont sous l’autorité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En résumé dans le cas du laxisme et de l’autoritarisme nous nous trouvons dans des 
dimensions extrêmes où celui qui devrait être sécurisé ne l’est pas. Dans le laxisme l’enfant 
sera perdu et trouvera difficilement sa place, que ce soit dans la famille dans la classe ou 
même dans la société. Celui qui au contraire sera dirigé par une personne qui abuse de son 
autorité ne trouvera pas sa part d’autonomie et donc de liberté et sera sous l’influence des 
idées et des dictats d’une tierce personne. Dans les deux cas les enfants ne pourront pas se 
construire et évoluer correctement.  
 
Pour toutes ces raisons il est important de comprendre que  « L’autorité est toujours en lien 
avec les lumières de la raison » Bilheran (2009) p.67. L’autorité telle qu’elle devrait être se 
doit d’être claire sur le fait qu’elle cherche à autonomiser les enfants et leur permettre de vivre 
Image 1: Les figures de l'autorité 
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par leurs propres idées et leur propre fonctionnement tout en respectant les codes de la société 
dans laquelle ils évoluent. Il y a une grande forme de respect et de dialogue indispensable 
pour une autorité bénéfique. Il est important d’expliquer le pourquoi des interdictions ou des 
permissions afin que se crée un lien de confiance entre la personne qui a l’autorité et celui qui 
doit la suivre. 
 
3.4 L’autorité dans l’éduction 
 
Dans l’éducation scolaire notamment, l’autorité est une pratique indispensable pour 
transmettre aux élèves le savoir qu’ils doivent acquérir durant leurs années d’école. Selon les 
deux auteurs de ce livre, Clerc et Michaud (2010) il faut que l’autorité repose sur la 
connaissance pour la transmission de celle-ci et pour la transmission des règles il faut 
l’autorité de la coutume et des usages. 
 
Contrairement à ce que l’on peut penser, l’autorité se fonde de manière triadique. Pour que 
l’autorité soit possible il doit exister une référence commune en plus de cette reconnaissance 
mutuelle. En effet Jolibert (2003) cité par Lombard (2003) p.37 explique que « pour que la 
relation d’autorité fonctionne, il faut que maître et élève se rencontrent dans le projet commun 
d’aider l’autre à se hausser vers cette référence à travers laquelle tous deux se reconnaissent. 
Pour que l’autorité soit respectée, les trois composantes essentielles doivent y être impliquées.  
 
• On ne peut enseigner qu’à ceux que l’on reconnaît capable de suivre un enseignement. 
• On n’accepte l’autorité que de ceux dont on respecte les savoirs ou les valeurs 
existentielles. 
• Les deux personnes doivent reconnaître en chacune d’elle de la confiance et une envie 
d’aider le second à s’élever dans un projet commun. » 
 
Weber (1959) p.113-114, définissait l’autorité comme « le pouvoir d’obtenir sans recours à la 
violence physique certains comportements de la part de ceux qui acceptent l’influence et la 
reconnaissent légitime ». 
 
Pour Weber (1959), l’autorité peut prendre trois formes : rationnelle, traditionnelle et 
charismatique, mais elle reste émotionnelle et affective.  Selon ce même auteur, il semblerait 
que l’autorité ait trois figures dans la relation pédagogique ; le vénérable lié à l’expérience, le 
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savant lié à la compétence et le charmeur à la séduction. Ces différents aspects expliquent la 
crise que rencontre actuellement l’institution scolaire. Dès le moment où le schéma n’est plus 
respecté et où les fondements qui garantissaient l’emprise s’effondrent, l’autorité se voit alors 
contestée de toutes parts. Faire usage du charme pour asseoir son autorité paraît aujourd’hui 
délicat, cependant un minimum d’estime pour ses élèves reste nécessaire et bénéfique pour 
celui qui veut exercer son autorité. 
 
En tant qu’enseignant, il s’agit d’agir sur nos élèves pour arriver à les conduire à adopter des 
comportements que l’on qualifiera de souhaitables. L’autorité ne doit pas s’exercer de 
manière tyrannique ou arbitraire. C’est en fait un rapport de respect avant tout. Comme 
l’affirme Jolibert (2003) cité par Lombard (2003) p.34 « Celui qui accepte cette autorité voit 
dans celui qui l’exerce de la confiance et du respect. Cela doit se faire selon une considération 
mutuelle. La force n’a pas sa place dans l’exercice de l’autorité. La limite est cependant 
proche, en effet c’est en rompant ce lien de bienveillance que celui qui pensait exercer de 
l’autorité tombera alors dans l’autoritarisme, dans la tyrannie ou dans la dictature.» L’autorité  
ne peut s’exercer sur les sujets que si l’on est persuadé qu’elle leur apportera quelque chose 
de bénéfique, dans le cas contraire cela revient à commander une personne.  
 
Ce respect mutuel de l’autorité est absolument nécessaire pour que cela fonctionne et pour 
que les deux partenaires se reconnaissent mutuellement. Selon Jolibert (2003) cité par 
Lombard p.35), « chacun doit connaître le statut de l’autre, l’un pour pouvoir se soumettre 
doit reconnaître que c’est une action bénéfique et positive pour lui au même titre que celui qui 
ordonne doit croire en l’essor de celui dont il cherche à orienter l’action. Le rapport de force 
et de violence a lieu dès le moment ou cette action bénéfique n’est plus reconnue de la part de 
l’un ou de l’autre. » 
 
3. 5  L’autorité et les règles de la loi scolaire  
 
Sur le site du canton de Vaud dans la rubrique des lois scolaires plusieurs articles nous 
montrent combien les enseignants sont sollicités dans l’éducation des enfants. On le constate 
notamment dans l’article 5 de la loi sur l’enseignement obligatoire (LEO, 2012) qui dit : 
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« Art. 5 Buts de l’école 
 
1 L’école assure, en collaboration avec les parents, l’instruction des enfants. Elle seconde les 
parents dans leur tâche éducative. »  
 
« Plus particulièrement, elle vise à faire acquérir à l’élève des connaissances et des 
compétences, à développer et à exercer ses facultés intellectuelles, manuelles, créatrices, et 
physiques, à former son jugement et sa personnalité et à lui permettre, par la connaissance de 
soi-même et du monde qui l’entoure ainsi que par le respect des autres, de s’insérer dans la 
vie sociale, professionnelle et civique. » 
 
Dans cet alinéa on comprend le rôle qu’a l’enseignant concernant l’insertion de l’élève dans la 
vie sociale. Le maître, en collaboration avec les parents se doit de transmettre les valeurs et 
les règles de la société dans laquelle évolue l’enfant. Il se doit donc d’être l’autorité qui sait et 
qui transmet son savoir à ceux qui ne connaissent pas, ici, les élèves.  
 
Dans l’article 116, les droits de l’élève sont présentés comme suit :  
 
« Art. 116 Droits de l’élève 
 
1 Chaque élève a droit à une protection particulière de son intégrité physique et psychique et 
au respect de sa dignité. 
2 Il ne doit subir ni discrimination ni arbitraire. 
3 Dans toutes les décisions importantes qui le concernent directement, son avis est pris en 
considération, eu égard à son âge et à son degré de maturité. 
4 L’élève est informé des règles à appliquer et des comportements attendus. » 
 
Nous pouvons constater ici que l’élève est pris en compte dans sa scolarité. Certes 
l’enseignant et les parents sont les personnes qui doivent faire preuve d’autorité mais dans la 
mesure où cela permet à l’élève de pouvoir ensuite faire preuve d’autonomie. Dans le dernier 
alinéa on nous parle des règles en précisant bien que l’élève est au courant de ce qu’il a le 
droit ou non de faire,  elles sont donc claires et expliquées par l’enseignant pour poser un 
cadre. 
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Pour terminer, dans l’article n°120 la sanction disciplinaire y est décrite comme suit : 
 
« Art. 120 Sanctions disciplinaires 
 
a) Principes 
 
1 Lorsqu’il enfreint les règles de discipline ou les instructions de l’enseignant, l’élève est 
passible des sanctions disciplinaires prévues dans la présente loi. » 
 
Nous constatons ici que les règles sont claires et qu’ainsi l’enseignant peut appliquer son 
autorité de manière efficace et qu’il est en droit de sanctionner dans la mesure où les règles 
ont été dictées et que l’élève a délibérément désobéi. 
 
Dans tous ces articles l’enseignant a une place prépondérante au côté des parents dans 
l’instruction et l’éducation des élèves et il se doit de faire connaître aux élèves les valeurs de 
la société. Nous voyons aussi qu’il est en droit de faire preuve d’autorité en sanctionnant sans 
déborder dans l’autoritarisme ou le laxisme. La sanction disciplinaire est bel et bien reconnue 
par la loi. 
 
4. Méthodologie 
 
4.1 Démarche méthodologique 
 
Après nous être intéressées d’un point de vue théorique aux différents concepts qui 
définissent l’autorité, nous aborderons dans cette partie méthodologique des aspects concrets 
vécus par des enseignants.  
 
Nous avons souhaité savoir comment se définissaient les enseignants de nos établissements 
respectifs et quelles étaient les démarches mises en place pour optimiser les apprentissages de 
la classe mais nous avons également trouvé intéressant de savoir quelles perceptions avaient 
les élèves de l’autorité. 
 
4.2 Plan de la recherche 
 
Afin de répondre à notre question de recherche de la manière la plus objective possible nous 
avons opté pour une méthode basée sur des analyses d’entretiens et de questionnaires.  
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Nous avons établi chacune 2 entretiens avec des enseignants du collège dans lequel nous 
enseignons. Durant toute la durée de nos récoltes d’informations nous avons, de plus, pu 
observer plusieurs enseignants et les différentes méthodes adoptées par ceux-ci pour asseoir 
leur autorité.  De cette manière nous espérions obtenir un panel de résultats qui nous 
paraissaient les plus objectifs possibles. 
 
4.3 Population 
 
Nous avons choisi d’interroger des enseignants du primaire et du secondaire actuel de nos 
deux établissements par le biais d’entretiens. Pour ce faire nous avons décidé de ne pas 
sélectionner les enseignants en fonction des branches qu’ils enseignent.   
 
Nous souhaitions également récolter des informations auprès des élèves dans le but de savoir 
si ces derniers adoptaient un comportement différent en fonction des différentes pratiques 
mises en place par les enseignants. 
 
4.4 Variables 
 
 
• Le sexe : Nous avons interrogé aussi bien des hommes que des femmes de manière à 
voir s’il y avait une influence à ce niveau là. Le questionnaire passé dans les classes 
était destiné autant aux filles qu’aux garçons. Nous avons eu une égalité presque 
parfaite vu que sur le panel des élèves interrogés la proportion était environ de 50% de 
fille et 50% de garçons. 
 
• L’âge : Il est possible que l’âge de l’enseignant ait une influence sur sa façon 
d’exercer son autorité.  Il est également fort probable que le degré et l’âge des élèves 
donnent des résultats différents. Cependant dans notre recherche nous n’avons 
interviewé que des élèves de 8ème année Harmos. C’est une variable que nous avons 
décidé de contrôler. Notamment dû au fait que les élèves plus jeunes n’étaient pas 
encore capable de répondre seuls au questionnaire. 
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• L’expérience : Nous faisons l’hypothèse que les années d’expérience peuvent jouer 
un rôle face aux comportements des élèves. Un enseignant avec peu d’années 
d’enseignement n’agit pas forcément avec les mêmes méthodes qu’un enseignant 
ayant déjà acquis une certaine expérience.  
 
 
4.5 Technique de récolte des données. 
 
Nous avons décidé de procéder de deux manières différentes pour la récolte des données. 
Premièrement nous avons distribué un questionnaire dans deux classes de 8ème Harmos. Nous 
avons fait le choix de traiter les réponses des élèves de manière anonyme afin d’éviter 
l’influence de l’enseignant. Le questionnaire a été rempli de manière totalement individuelle. 
Les questions ont été réfléchies en fonction des éléments trouvés dans certains ouvrages mais 
aussi en relation avec notre question de recherche. Effectivement les points importants que 
nous souhaitions relever sur la perception des élèves face à l’autorité étaient :  
 
• Le style d’autorité que peuvent avoir les différents enseignants dans leur classe 
respective 
• L’importance ou non du respect des règles 
• L’importance de la discipline ou non dans les apprentissages 
• Les différentes démarches qu’ont les enseignants pour faire preuve d’autorité 
• Le comportement des élèves face aux différentes formes d’autorité 
• L’importance de l’autorité en classe 
 
Deuxièmement nous avons élaboré un canevas d’entretien à l’intention des enseignants.  
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5. Résultats et analyse  
5.1 Questionnaire aux élèves 
 
Les questionnaires ont été remplis par 33 élèves de deux classes de 8ème année Harmos. 
L’objectif n’étant pas pour nous de faire une différence entre filles et garçons, nous n’avons 
donc pas relevé cet élément. Nous avons, cependant, préféré opter pour l’anonymat afin que 
leurs opinions et leurs perceptions soient le moins possible influencées par l’enseignant. De 
cette manière nous espérions que les résultats soient les plus objectifs et les plus honnêtes 
possible. Nous avons également souhaité que le questionnaire soit rempli de façon simultanée 
dans chacune des classes pour que les élèves ne puissent pas en débattre afin d’obtenir les 
réponses les plus personnelles possibles. Nous leur avons laissé la possibilité de réponse à 
choix multiple dans une même question à l’exception de la première. Les graphiques suivants 
ont été constitués à partir du questionnaire mis en annexe (p.47-48). 
 
 
Graphique 1 : Le type d'autorité préféré des élèves 
 
La question N°1 portait sur le rapport à l’autorité des élèves. Ces trois différents concepts leur 
ont été présentés et explicités. Notre hypothèse de base supposait que les élèves aient une 
certaine préférence pour les enseignants à tendance permissive. Il est intéressant de constater 
que la majorité des élèves, soit 88%, préfèrent une attitude démocratique dans lequel 
l’enseignant les respecte. Seuls 4 élèves se distinguent par leurs choix puisqu’en effet 2 ont 
affirmé préférer une attitude permissive contre le même nombre pour un enseignant 
autoritaire. Nous pouvons donc réfuter notre hypothèse de base qui stipulait que la majorité 
des élèves choisiraient l’attitude permissive. Cela nous permet de poser une nouvelle 
88%	  
6%	   6%	  
Types	  d'autorité	  préférés	  des	  élèves	  démocratique	   autoritaire	   permissif	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hypothèse qui est celle de l’importance du cadre. En effet les élèves ont voté pour le type 
d’autorité démocratique, nous pouvons donc imaginer que le côté permissif n’est pas suffisant 
pour eux et qu’ils ont probablement besoin de sentir que l’enseignant est derrière eux et qu’il 
est aussi là pour leur donner un cadre sécurisant mais juste. 
 
 
Graphique 2: Les raisons qui poussent les élèves à respecter les règles 
 
La 2e question portait sur les raisons qui poussent les élèves à respecter les règles. Ils avaient, 
pour cette question ainsi que pour toutes les suivantes, la possibilité de cocher plusieurs cases.  
 
Nous sommes parties de l’idée qu’ils les respectaient dans le but d’en connaître les raisons. 
35% des élèves interrogés affirment respecter les règles pour travailler dans le calme alors que 
25% le font par peur d’être punis. Il est très intéressant de relever que seulement 40% des 
élèves répondent le faire pour avoir de bons résultats. Ils semblent voir un certain nombre de 
liens entre le respect des règles et les bons résultats. 8 élèves avouent avoir à la fois peur des 
punitions, vouloir de meilleurs résultats et travailler dans le calme. Le même nombre affirme 
que le respect des règles est un souhait pour pouvoir travailler dans le calme mais également 
pour avoir de meilleurs résultats. On peut donc constater que la moitié des élèves interrogés 
estime que le respect des règles est synonyme de calme et de bons résultats scolaires. La peur 
des punitions semble être un élément de moins grande importance. On constate donc que ce 
n’est pas la raison principale qui les pousse à respecter les règles.  
35%	  
25%	  
40%	  
Les	  raisons	  du	  respect	  des	  règles	  le	  travail	  dans	  le	  calme	   la	  peur	  des	  punitions	   l'envie	  de	  bons	  résultats	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Vraisemblablement les élèves de ces deux classes ont compris que si l’enseignant demande le 
silence ce n’est pas uniquement pour faire preuve d’autorité et montrer que c’est lui le chef 
mais qu’il le demande avant tout pour eux. Il est possible, au vu des résultats, d’émettre 
l’hypothèse que les élèves se rendent compte qu’il est bien pour eux de les respecter et 
qu’elles sont là pour leur propre intérêt. 
 
 
Graphique 3: L'importance de la discipline dans le travail 
 
Nous souhaitions savoir par le biais de cette question si les élèves voyaient la discipline 
comme une nécessité pour travailler. Le résultat parle de lui même puisque la presque totalité 
des élèves interrogés affirment que la discipline est importante pour travailler. Seul un élève 
avoue ne pas trouver la discipline importante dans le travail.  
 
Peut-on en déduire que les élèves concernés par ce questionnaire sont arrivés à un âge 
suffisamment mature pour se rendre compte que le respect des règles et de la discipline est  un 
élément fondamental pour travailler dans les meilleures conditions ? 
 
 
 
97%	  
3%	  
La	  discipline	  est-­‐elle	  importante	  pour	  travailler?	  oui	   non	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Graphique 4: Les éléments qui empêchent les élèves de travailler 
 
Cette quatrième question était une occasion pour nous de mettre en évidence quels étaient les 
problèmes les plus récurrents en matière d’éléments perturbateurs pour les élèves. En tant 
qu’enseignantes nous constatons bien souvent que les bavardages et le bruit sont des facteurs 
qui dérangent, dans la plupart des cas, le bon fonctionnement d’une classe. Notre hypothèse 
était donc de dire qu’il en était de même pour les élèves.  
 
On constate en voyant ce graphique que cette impression est la même pour les élèves. 42% 
d’entre eux sont dérangés par les bavardages et 52% par le bruit. Nous pouvons donc dire que 
ces deux éléments se retrouvent dans les deux classes interrogées et qu’ils constituent un 
problème récurrent pour pratiquement tous les élèves.  
 
Ce qui est surprenant, c’est de ne pas voir plus d’élèves parler de la motivation. En effet nous 
pensions que plus de 3% d’entre eux cocheraient cette case. La motivation, nous l’avons 
souvent constaté dans les classes, est importante pour capter les élèves. Ici nous pouvons voir 
qu’ils ne relèvent que très peut cet aspect. Ce pourrait-il que les problèmes de bavardages et 
de bruit soient beaucoup plus présents et qu’ils en oublient donc le reste ? L’élève a 
également émis le fait que le calme semble le déranger dans son fonctionnement en classe. 
Cette dernière réponse nous interroge. A-t-il compris le sens de la question ou ne peut-il tout 
simplement travailler que dans le bruit et les bavardages ? 
  
52%	  42%	  
3%	  3%	  
Quels	  sont	  les	  éléments	  qui	  vous	  empêchent	  de	  
travailler?	  le	  bruit	   les	  bavardages	   le	  calme	   la	  motivation	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Graphique 5: Que font les enseignants pour faire preuve d'autorité? 
 
La question 5 aurait peut-être mérité de laisser les élèves répondre à leur guise. Cependant le 
choix des réponses imposées était une manière de tester des méthodes que nous avons 
employées ou que nous employons en plus de celles que nous avons observées au cours de 
nos stages. 63%, soit plus de la moitié des élèves observent une élévation de la voix de la part 
des enseignants pour faire preuve d’autorité. 29% adoptent une attitude plus sévère alors que 
9% semblent recourir aux punitions pour asseoir leur autorité, selon les élèves interrogés. 
 
Ce questionnaire étant destiné aux élèves, nous découvrirons dans la suite de ce travail 
comment les enseignants perçoivent leur autorité et quels sont les moyens auxquels ils 
recourent pour y parvenir.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
63%	  8%	  
29%	  
Que	  font	  les	  enseignants	  pour	  faire	  preuve	  d'autorité?	  	  élévation	  de	  la	  voix	   distribution	  de	  punitions	   attitude	  sévère	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Graphique 6: Le comportement des élèves face à un enseignant avec une forte autorité 
 
Les résultats obtenus par le biais de cette question confirment notre hypothèse concernant 
l’impact d’une forte autorité sur les élèves. 91% d’entre eux avouent obéir et respecter un 
enseignant doté d’une forte autorité. Tout de même 9 % d’entre eux,  impliquant 3 élèves, 
affirment se rebeller envers des enseignants qui font preuve d’une trop forte autorité. 1 élève a 
mentionné à la fois respecter l’enseignant et se rebeller en même temps. Cette question a ses 
limites par rapport au fait que les 3 élèves concernés par la réponse « je me rebelle » tentaient 
de paraître plus sûrs d’eux face aux autres élèves. Cette question a suscité beaucoup de 
questionnement et les élèves prononçaient la phrase à haute voix comme pour montrer qu’ils 
souhaitaient repousser les limites fixées par l’enseignant et montrer que ce n’est pas une forte 
autorité qui modifierait leur attitude. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
91%	  
9%	  
Quel	  est	  votre	  comportement	  face	  à	  un	  enseignant	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  une	  forte	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  Je	  lui	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  et	  le	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  me	  rebelle	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Graphique 7: Le comportement des élèves face à un enseignant ayant une faible autorité 
 
Cette question nous intéressait surtout par rapport à l’influence de l’autorité de l’enseignant 
sur le travail de l’élève. Notre première hypothèse était qu’une grande majorité des élèves 
allait répondre « je ne travaille pas ». Nous pouvons donc voir qu’elle était fausse. 
Nous constatons, avec étonnement, que 45% des élèves estiment travailler dans le calme 
même face à un enseignant faisant preuve d’une faible autorité. En effet comme nous pouvons 
le voir ci-dessus, seuls 4% des élèves ont répondu ne pas faire leur travail. Il y a donc une 
moins grande influence sur leur travail scolaire que ce que nous imaginions. 
 
En ce qui concerne les 38% des élèves qui disent bavarder avec leurs camarades, c’est un 
chiffre auquel nous nous attendions. Nous voyons nous-mêmes dans nos classes le bavardage 
augmenter lorsque nous sommes un peu moins présentes dans notre enseignement. Mais nous 
pouvons voir que les élèves ne se déplacent pas forcément dans la classe vu que seuls 13% 
d’entre eux ont coché cette réponse.  
 
Y aurait-il donc deux « catégories d’élèves » ? Ceux pour qui le fait d’avoir un enseignant peu 
autoritaire n’affecterait pas leur travail en classe et ceux qui en profiteraient pour discuter 
avec leurs camarades?  
Au vu des résultats nous pouvons nous poser la question même si notre but n’est pas de créer 
des généralités.  
13%	   4%	  
45%	  
38%	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Graphique 8: Quelle est la meilleure ambiance de travail? 
 
L’idée de cette question était de connaître l’ambiance de travail que les élèves préféraient.  
Notre première hypothèse penchait vers le « totalement silencieux », peut-être parce que c’est 
ce qui nous arrange le mieux en tant qu’enseignant.  
 
Les chiffres ci-dessus démontrent non seulement que notre hypothèse n’est pas le reflet de la 
réalité mais également que les avis sont complétements divergents sur cette question. En effet 
les élèves sont partagés en trois groupes bien définis. 37% des élèves préfèrent quand il y a un 
peu de bruit. 35% d’entre eux privilégieraient le silence total alors que 28% des élèves aiment 
avoir des moments de bruits et d’autres silencieux.  
Vraisemblablement, et nous sommes ravies de le constater, aucun des 33 élèves interrogés 
n’aiment travailler dans un environnement très bruyant.  
 
Avec ces chiffres nous pouvons remettre en question notre perception de l’ambiance de 
travail qui serait la meilleure pour les élèves. Les avis ne sont ici pas les mêmes alors 
comment les gérer dans notre future classe ? Faut-il absolument une ambiance de classe 
totalement silencieuse pour qu’elle soit meilleure pour les élèves ou est-il possible que 
certains d’entre eux arrivent mieux à se concentrer avec un peu de bruit ?  
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Graphique 9: Pour quelles raisons l'enseignant demande-t-il le silence en classe? 
 
Les élèves ont pour la plupart bien compris le but du silence et du calme en classe. L’ayant à 
plusieurs reprises demandé à nos propres élèves, et cela même dans les petites classes, nous 
nous attendions à cette réponse. En effet quand on leur pose la question beaucoup donnent 
cette réponse mais la donnent-t-ils parce qu’on le répète souvent en tant qu’enseignant ou est-
ce ce qu’ils pensent réellement ? 
 
 On voit ici aussi qu’il reste 5% des élèves qui pensent que l’enseignant demande le silence 
pour s’imposer. Qu’est-ce qui pousse les élèves à donner cette réponse et quels sont les gestes 
de l’enseignant qui leur font croire cela ? 
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Graphique 10: Quels enseignants préfèrent les élèves? 
 
Notre première hypothèse pour cette question était que la plupart répondent « celui qui permet 
tout » mais l’on constate que seulement 7% ont coché cette case. Notre hypothèse était donc 
erronée. Le plus grand pourcentage est de 48% pour la réponse « celui qui fait preuve 
d’autorité tout en étant à l’écoute ». On pourrait rattacher cette description au style d’autorité 
démocratique et donc à la figure 1. En effet nous avons pu remarquer au vu de nos précédents 
résultats que seule une minorité d’élèves préféraient un enseignant autoritaire ou permissif, 
cela confirme donc les réponses données dans cette figure.  
 
L’écoute et l’encouragement sont des points auxquels les élèves accordent beaucoup 
d’importance puisque si l’on combine les deux réponses « celui qui fait preuve d’autorité tout 
en étant à l’écoute » et « celui qui t’encourage », on arrive à un total de 93%. Nous constatons 
que les élèves ont davantage besoin d’être entendus et valorisés dans leurs apprentissages. 
Nous faisons donc l’hypothèse que le besoin d’un soutien et d’un cadre sécurisant est l’un des 
points primordiaux pour une bonne ambiance de classe propice aux apprentissages de chacun. 
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5.2 Entretiens des enseignants  
 
Quatre enseignants ont accepté de participer à cette analyse par le biais d’une interview.  Dans 
un premier temps nous avons souhaité mettre en évidence les réponses de chacun des 
enseignants en italique, ceci pour une meilleure vision d’ensemble. Dans un deuxième temps 
nous avons traité chaque question en analysant, par comparaisons, les différentes réponses 
apportées.  
 
 Qu’est-ce que l’autorité représente pour vous et comment la définiriez-vous ? 
 
Ens1 : « Le respect des règles » 
 
Ens2 : « C’est une certaine façon de capter l’attention des autres de manière à ce qu’ils nous 
suivent et qu’ils suivent ce qu’on veut leur transmettre » 
 
Ens3 : « Pour moi l’autorité c’est pouvoir gérer une classe sans qu’il y ait trop de problème, 
sans qu’il y ait de débordement mais sans vouloir en faire trop. » 
 
Ens4 : « L’autorité c’est une attitude de respect envers les élèves. La définir, c’est le fait de 
pouvoir travailler dans une ambiance tranquille calme et sereine. » 
 
Il nous a semblé intéressant de mettre en évidence la réponse de l’enseignant 4 puisque c’est 
le seul à mentionner que l’autorité est avant tout une attitude de respect envers les élèves. 
Comme le dit Ariane Bilheran,  il y a une grande forme de respect et de dialogue 
indispensable pour une autorité bénéfique. Il est important d’expliquer le pourquoi des 
interdictions ou des permissions afin que se crée un lien de confiance entre la personne qui a 
l’autorité et celui qui doit la suivre. L’enseignante 3 quant à elle émet l’idée que l’autorité 
c’est avant tout pouvoir gérer une classe en évitant les débordements. Elle stipule également 
que l’enseignant ne doit pas en faire trop et ainsi avoir une attitude qui ne lui ressemble pas.   
 
Les deux enseignantes concernées par les degrés enfantine et première primaire ont comme 
définition « le respect des règles et la transmission des valeurs ». En effet et nous l’avons 
stipulé dans la partie théorique, l’éducation scolaire notamment, l’autorité est une pratique 
indispensable pour transmettre aux élèves le savoir qu’ils doivent acquérir durant ces années 
d’école. 
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Les quatre enseignants semblent avoir des avis plus ou moins proches concernant la définition 
de l’autorité. En effet aucun d’entre eux n’a mentionné l’autorité comme une attitude liée au 
pouvoir. Pour tous les enseignants interrogés, la définition de l’autorité est en lien étroit avec 
le respect des règles mais également le respect mutuel qu’il est important de construire avec 
les élèves pour que ces derniers puissent évoluer dans un climat de confiance et dans un lieu 
propice aux apprentissages. 
 
 Comment vous définiriez-vous ? Autoritaire,  permissif,  démocratique ? 
 
Ens1 : « Je pense qu’ils savent que je ne vais pas répéter les choses 15 fois et qu’au ton de 
ma voix il ne va pas falloir dépasser les limites. Je me considère donc comme quelqu’un de 
démocratique. » 
 
Ens2 : « Je pense que j’ai les deux côtés, des moments où je suis autoritaire et des moments 
où je suis plus démocratique, mais les moments où je suis autoritaire je mets toujours un sens 
à cette autorité et les moments où je n’en donne pas je me remets en question. » 
 
Ens3 : « Moi je dirais démocratique dans le sens où il ne faut pas sanctionner pour 
sanctionner, c’est vrai qu’en musique, il y a des choses qu’on autorise plus que dans un autre 
cours donc les niveaux de « permission » sont très différents mais pour moi si je fais un 
reproche à un élève si je ne tolère pas une certaine attitude c’est de manière démocratique. Il 
faut que ça soit juste. » 
 
Ens4 : « Je suis plutôt démocratique dans le sens où l’autorité n’a rien de vraiment glorieux. 
On doit pouvoir respecter les élèves et les élèves doivent pouvoir nous respecter. Je pense que 
trop autoritaire cela ne fonctionne pas car les élèves ne peuvent pas vraiment s’exprimer 
comme il faut et permissif cela engendre un désordre et des difficultés à  gérer la classe. » 
 
La façon d’exercer leur autorité génère un point commun pour tous les enseignants. L’autorité 
doit avant tout s’exercer dans une optique de bénéfice pour les élèves. En effet tous les 
enseignants affirment adopter une attitude plutôt démocratique dans leur pratique. Seule 
l’enseignante N° 2 affirme recourir à deux types d’autorité dans son enseignement. Certaines 
fois elle adopte une attitude autoritaire alors qu’à d’autres moments elle se considère plutôt 
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comme quelqu’un de démocratique. Cependant tous semblent d’avis qu’il est nécessaire pour 
que les élèves nous respectent que nous les respections à notre tour. Il est indispensable 
d’établir des règles et d’expliciter les raisons de nos sanctions lorsque celles-ci ne sont pas 
respectées.  
 
A nouveau l’enseignant 4 se distingue par sa réponse puisqu’il choisit de mettre un point 
d’honneur sur les concepts d’autoritarisme et de laxisme. Sa perception est visiblement très 
proche de celle que prône Danièle Guilbert. Elle explique en effet, dans son ouvrage, qu’il est 
« impossible d’éduquer sans autorité ». Effectivement les enfants ont besoin de limites afin de 
se sentir en sécurité et ainsi pouvoir se développer sous les meilleurs auspices. L’autorité est 
donc un juste milieu entre le laxisme et l’autoritarisme. Le message que véhicule cet 
enseignant est d’établir un juste milieu entre l’autoritarisme, qui selon lui ne fonctionne pas 
puisque la discussion n’a pas de place, et le laxisme qui peut engendrer un désordre et des 
difficultés dans la gestion de la classe. 
 
 Pensez-vous vivre dans votre classe des problèmes de discipline, lesquels et de quoi 
proviennent-ils ? 
 
Ens1 : « Je dirais qu’il y a déjà le manque d’espace, pour moi le fait que les enfants soient 
dans des classes trop petites pour des trop gros effectifs, le volume monte, monte, monte et ça 
dégénère. Puis il y a un manque de crédibilité de la personne qui est censée faire respecter 
les règles. Et je pense qu’il y a une question aussi d’expérience. Avec l’expérience on trouve 
les astuces pour que justement les élèves respectent les règles et nous respectent aussi en tant 
qu’enseignant. » 
 
Ens2 : « Cela peut venir de l’autorité et de quelqu’un qui ne met pas les limites, mais il y a 
aussi le personnalité des élèves que tu as en face de toi. »  
 
Ens3 : « Il y a toujours des problèmes, un enseignant qui dit qu’il n’y a pas de problème ce 
n’est pas juste. Ce serait par exemple de l’insolence ou des remarques par à ma branche qui 
est la musique et qui est souvent considérée comme une branche secondaire qui ne sert à rien, 
donc les problèmes sont souvent rencontrés là, sur le sujet sur la matière à enseigner. Les 
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problèmes découlent beaucoup de la matière. Ça peut venir de l’enseignant. Il est important 
de définir des objectifs. » 
 
Ens4 : « Non pas particulièrement, bon de temps en temps un élève qui peut être plus difficile 
qu’un autre mais autrement point de vue discipline non je ne trouve pas. Si on les prend bien 
au début de l’année si on pose les règles et qu’on applique les règles pendant un certain 
temps on diminue un maximum les problèmes de discipline à mon avis. » 
 
Cette question génère un panel élargi de réponses. Cependant certains enseignants ne 
répondent pas complétement à la question posée et laisse un flou sur les problèmes rencontrés 
dans leur classe respective. Nous ne pouvons donc pas comparer le vécu des problèmes de 
discipline entre les deux enseignantes du cycle un. Cependant au cycle deux il est intéressant 
de relever la contradiction entre les deux enseignants. L’enseignante N°3 affirme qu’il y a 
toujours des problèmes de discipline et qu’un enseignant qui avoue ne pas avoir de problèmes 
n’est pas représentatif et juste.  Parallèlement et en contraste, l’enseignant N°4 exprime le fait 
qu’il ne rencontre pas de problèmes particuliers à l’exception de certains élèves. Il met en 
évidence le fait qu’un enseignant qui sait prendre ses élèves en début d’année et qui est 
capable de poser les règles et de les appliquer rencontre une diminution non négligeable de 
problèmes de discipline.  
 
La source des problèmes de discipline est générée par un certain nombre de facteurs selon les 
trois premiers enseignants interviewés. Premièrement selon l’enseignante N° 1, il semblerait 
que le manque d’espace et l’augmentation du nombre d’élève par classe soit un premier 
élément lié au problème de discipline, le niveau du volume sonore augmenterait de façon 
évidente débouchant ainsi sur un manque de discipline. On constate néanmoins que 
l’expérience de l’enseignant est un facteur considérable dans la diminution des problèmes de 
discipline selon l’enseignante 1.  
 
L’enseignante 2 quant à elle relève que le manque d’autorité de la part d’un enseignant 
comme est un facteur étroitement lié aux problèmes de discipline. L’enseignant en tant que 
personne et l’intérêt pour la matière enseignée influenceraient le respect des règles selon 
l’enseignante N°3. La musique, étant perçue comme une branche secondaire et moins 
considérée des élèves, rencontre peut-être plus de problèmes liés à la discipline. Cependant 
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cette enseignante en est consciente et avoue être plus laxiste que certains enseignants de 
branches dites  « première » comme le français ou les maths. La raison de cette attitude réside 
dans le fait que la musique est un cours où les élèves ont la possibilité de s’exprimer 
vocalement et donc de suivre des règles « un peu » moins strictes que les autres branches. Elle 
stipule cependant ne pas les laisser déborder dans cette énergie et pose un cadre « plus 
souple » mais tout de même strict que les élèves se doivent de respecter.  
 
 Quelles sont les pratiques que vous mettez en place pour éviter les problèmes de 
discipline ? 
 
Ens1 : « Je déplace l’élève et je l’éloigne de la source de distraction. S’ il discute avec un 
camarade je lui demande de venir vers moi par exemple. Et je résous les problèmes par la 
discussion et la réflexion. Il y a par exemple une chaise du silence dans la classe et si un 
élève fait trop de bruit il doit aller s’y asseoir. Au bout de trois fois il reste pendant la 
récréation et doit dessiner les raisons qui l’ont fait louper celle-ci. » 
 
Ens2 : «Je sanctionne, surtout en faisant réfléchir l’enfant, debout derrière sa chaise par 
exemple. Et j’essaie de faire s’exprimer l’enfant sur comment il se sent et qu’est ce qu’il a fait 
pour être puni. J’essaie de lui faire exprimer les choses. Mais j’essaie de trouver des 
sanctions qui ont du sens. Et en général je donne des sanctions immédiates. » 
 
Ens3 : « Alors quand j’ai un problème je ne vais pas tout de suite à l’heure d’arrêt. J’ai des 
paliers dans la sanction. J’ai également un système de coche. Au bout de tant de coches ils 
ont d’abord une petite punition puis si ça continue une plus grosse punition, plus longue dans 
ce sens là et si vraiment ça continue je passe aux heures d’arrêt. Moi par principe je ne mets 
jamais d’heure à domicile parce que pour moi c’est de la rigolade, c’est toujours des heures 
d’arrêt à l’école. En ce qui concerne les coches, en général, dans le règlement c’est trois 
coches une punition. Moi j’ai appliqué le système de deux coches par ce que j’ai remarqué 
qu’en musique il y avait beaucoup d’oublis volontaires. De manière générale j’enseigne 
depuis plus de sept ans et je remarque que les élèves n’ont plus peur des punitions alors c’est 
vrai que ça dépend si les parents sont derrière ou pas mais de manière générale ça les fait 
plutôt rire qu’autre chose. Mais ça c’est aussi la génération actuelle, il n’y a plus le respect 
de l’adulte, il n’y a plus le respect de l’école. » 
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Ens4 : « Je ne rencontre pas vraiment de problème d’autorité. Mais on peut éviter les 
problèmes en discutant et en réglant tout de suite les différends qu’il peut y avoir,  soit entre 
deux élèves soit entre un élève et un enseignant. Mais il faut tout de suite en parler et sortir 
de la classe si c’est nécessaire pour pouvoir en parler. Si cela concerne un problème grave il 
ne faut pas hésiter à être strict et rigoureux avec les élèves. C’est-à-dire que si un élève 
répond ou n’a pas compris alors à ce moment là on peut le sortir. Dans notre établissement 
nous avons de la chance nous pouvons les envoyer à photophore qui est une classe « d’arrêt » 
où les élèves y vont pour travailler et réfléchir à leur comportement. Le but est de les faire 
réfléchir à leurs comportements. » 
 
Parmi les différents avis des enseignants cités ci-dessus, on peut constater plusieurs manières 
de faire qui sont propres à chacun. Dans les deux premières années d’école, l’enseignante N°1 
accentue le fait qu’elle ne sanctionne pas forcément les élèves mais qu’elle encourage surtout 
la discussion et la réflexion. L’enseignante N°2 quand à elle privilégie la sanction directe afin 
qu’elle « parle » à l’élève et elle met un point d’honneur à leur donner des punitions qui 
poussent à la réflexion. 
 
Dans les plus grandes classes on constate que l’enseignante N°3 et l’enseignant N°4 eux nous 
parlent des heures d’arrêts. Dans notre partie théorique nous avons relevé dans la loi scolaire 
cet article :  
« Art. 12 Sanctions disciplinaires 
a) Principes 
 
1 Lorsqu’il enfreint les règles de discipline ou les instructions de l’enseignant, l’élève est 
passible des sanctions disciplinaires prévues dans la présente loi. » 
 
Les heures d’arrêts font partie intégrante de ces sanctions disciplinaires prévues dans la loi. 
Cependant on peut voir ici qu’il y a une différence entre les sanctions punitives prévues par 
les enseignants de premières années qui n’ont pas accès à ce système d’heures d’arrêt. C’est 
peut être cela qui pousse l’enseignante N°3 a avoir des paliers dans la sanction. En effet 
comme l’a dit l’enseignante N°2 du cycle un, elle a tendance à donner des punitions 
directement sans attendre. L’enseignante N°3 du cycle deux quand à elle, aura tendance à être 
moins directe dû au fait que l’heure d’arrêt est une sanction différente d’une punition. C’est 
en tout cas ce que nous laisse penser les 4 réponses. 
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Ce qui rejoint les deux cycles c’est le fait que tous cherchent à faire comprendre à l’élève sa 
faute et le poussent à réfléchir à ses actes. On le voit très bien dans la réponse de 
l’enseignante N°1 qui préconise la discussion. On le voit également dans celle de 
l’enseignante N°2 qui tient à donner des punitions qui ont du sens. Mais on le constate aussi 
dans la réponse de l’enseignant N°4 qui souligne le fait que les heures d’arrêt sont également 
là pour faire réfléchir les élèves sur leur comportement. 
 
 Comment qualifieriez-vous votre autorité dans la vie de tous les jours ? 
 
Ens1 : «Alors c’est un peu différent, je ne joue pas le même rôle qu’en classe et avec mes 
amis j’ai le même statut et je suis au même niveau. Je n’ai pas de compte à rendre ni d’ordre 
à imposer maintenant qu’en plus mes enfants sont grands. » 
 
Ens2 : « Alors c’est très différent car en classe j’ai un rôle. Dans la vie de tous les jours c’est 
tout différent enfin j’ai pas forcément ce rôle mais après des fois quand je suis dans des 
groupes d’organisation de bénévolat ou autres j’ai tendance quand ça part dans tout les sens 
à prendre le rôle de celui qui dit « stop maintenant on reprend les choses. J’ai des fois ce côté 
un peu mégotte qui ressort. » 
 
Ens3 : « Alors moi je ne suis pas quelqu’un d’autoritaire au sens péjoratif du terme. C’est-à-
dire que naturellement les élèves me disent souvent qu’ils me trouvent sympa mais juste donc 
je ne dirais pas que je suis autoritaire dans le sens « méchant » comme y en a qui pourrait 
l’être, « à l’ancienne». Certains vieux profs qui coupent net qui sont très académiques mais 
non moi je ne suis pas comme ça. » 
 
Ens4 : « Je suis absolument nul, je suis permissif comme tu ne peux pas le croire. Je ne suis 
pas autoritaire mais j’aime bien que les choses soient bien faites. » 
 
Pour cette question nous ne prendrons pas en compte la réponse de l’enseignante N°3. En 
effet dans sa réponse elle nous parle de la vie à l’école et non de son autorité dans la vie de 
tous les jours.  
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Les deux premières enseignantes nous parlent de rôle. Pour elles, en classe, elles ont un rôle à 
tenir et à jouer qui n’est absolument pas le même que dans leur vie de tous les jours. 
L’enseignante N°2 nous explique cependant qu’en groupe elle a tendance à retrouver son rôle 
d’enseignante en voulant recadrer les discussions qui s’éparpillent. L’enseignante N°1 quand 
à elle stipule que dans la vie de tous les jours elle est entourée par des gens avec qui il serait 
déplacé d’être autoritaire. Et l’on peut aussi voir que pour l’enseignant N°4, c’est aussi 
totalement différent. Effectivement, durant l’entretien, il disait n’avoir aucun problème avec 
son autorité en classe ce qui n’est absolument pas le cas dans la vie de tous les jours. Il se 
définit même comme étant quelqu’un de permissif. 
Il y a donc une différence notoire entre leurs attitudes en classe et dans leur vie privée et ceci 
pour tous les enseignants interrogés. 
 
 Pensez-vous que l’autorité est quelque chose d’inné ? 
 
Ens1 : « Non pas forcément je pense que l’autorité peut s’acquérir avec l’expérience. » 
 
Ens2 : « Non je pense que l’autorité se construit. Je pense qu’il y a des gens qui ont une sorte 
de charisme plus important que d’autres mais après ça se construit. » 
 
Ens3 : « Alors déjà l’autorité c’est quelque chose pour moi de naturel, c’est-à-dire qu’il ne 
faut pas faire l’autorité il faut être soi-même. Pour moi l’autorité est inné chez certains, ça se 
travaille mais je dirais « faire autorité » si je peux utiliser ce terme là ça doit être naturel, on 
doit quand même être soi-même donc pour moi l’autorité c’est quand même quelque chose 
d’inné. » 
 
Ens4 : « Oui je crois. On a la possibilité de se faire respecter par sa façon d’être mais je 
pense que cela peut se travailler pour ceux qui ont de la difficulté mais évidemment c’est 
beaucoup mieux si tu l’imposes spontanément et naturellement. » 
 
Cette question marque encore une fois un écart entre les deux cycles. L’autorité est une 
attitude qui ne se qualifie pas d’innée pour les enseignantes du cycle un. On peut travailler, 
améliorer et construire cette attitude contrairement aux enseignants du cycle deux qui eux 
voient en l’autorité une attitude naturelle et innée.  Ils ne réfutent pas l’idée que cela peut se 
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travailler mais défendent leurs opinions par le fait qu’il est préférable d’avoir une autorité 
naturelle car celle-ci est plus difficile à acquérir totalement.  
 
 Quelle est votre opinion par rapport à l’évolution de l’autorité dans les classes au fil 
du temps ? 
 
Ens1 : « Je pense que ça ne vient pas forcément des enseignants, moi je mets plutôt la faute 
sur ce qui se passe à la maison. On a des parents qui mettent de moins en moins de barrières 
et de moins en moins de règles, je pense sous prétexte qu’ils voient de moins en moins leurs 
enfants parce qu’ils travaillent de plus en plus et puis ben les moments où ils les voient ils 
font autre chose que mettre des règles en place.» 
 
Ens2 : « Je pense que ce qui change c’est le rapport à l’autorité que les familles ont aussi. Le 
respect qu’elles ont par rapport à l’enseignant. Je vois que quand il y a des parents qui sont 
très respectueux et beaucoup à collaborer, ça se passe bien au niveau du respect de l’autorité 
que les enfants ont, même si ce sont des enfants difficiles alors que si les parents ne nous 
respectent pas, ça ce passe très mal, l’enfant ne nous respecte pas non plus. Il y avait une 
sorte de respect automatique de l’enseignant par sa fonction ce qui n’est plus le cas 
aujourd’hui. Du coup je pense que c’est ça la grosse différence. » 
 
Ens3 : « Moi je trouve qu’on doit de plus en plus faire « les flics » faire la police, le travail de 
discipline plutôt que de l’enseignement. C’est-à-dire que le métier d’enseignant maintenant 
c’est plus uniquement de transmettre la matière c’est vraiment faire autorité. Quand on est 
jeune enseignant, et je me considère encore comme jeune enseignante, on doit réfléchir avant 
de commencer l’année à comment on va se présenter à l’élève. Après, c’est vrai aussi qu’il y 
a des parents qui permettent trop de choses, du coup ça a des effets pervers. Alors c’est vrai  
on peut mettre une part sur les parents mais je pense que ce n’est pas forcément de leur faute. 
A mon avis c’est vraiment à nous de définir ce qu’on attend dans une classe au niveau du 
respect. » 
 
Ens4 : « La façon dont on donne les cours devient plus aléatoire, les élèves ont des moments 
où ils doivent participer et d’autres pas. Et à partir de ce moment-là cela engendre plus de 
perturbations et donc l’autorité du maître peut en être un peu plus diminuée. A l’époque 
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c’était plus du frontal, c’était très strict, on n’osait pas parler en classe on n’osait pas se 
retourner, c’était très rigoureux mais bon il y avait les parents aussi qui étaient là pour 
appuyer l’enseignant. Si on se faisait punir à l’école on se faisait punir une deuxième fois à la 
maison. Les parents ont aussi une responsabilité dans ce domaine là. Moi je trouve que les 
parents ont trop de choses à dire dans le domaine scolaire. Certains parents ne veulent pas 
entendre ce qu’on a à leur dire à propos de leur enfant. » 
 
« Parallèlement, et il y a plusieurs années en arrière, la question de qui possédait l’autorité se 
posait de façon beaucoup moins importante. En effet dans les familles, la figure que l’on 
considérait comme celle de l’autorité était simplement le père. C’était lui le chef de famille. » 
Ce paragraphe est tiré de notre partie théorique. On constate en regardant les entretiens que 
tous les enseignants parlent de l’aspect de la famille et de l’autorité des parents. Nous 
pouvons y observer une nette différence entre les familles d’il y a quelques années et les 
familles actuelles. Nous avons pu le constater lors du cours sur la sociologie de la famille lors 
de notre cursus à la HEP. 
 
Comme le relève l’enseignante N°1 la place de l’autorité dans la famille n’est pour elle plus la 
même. Elle met en avant le fait que les parents travaillent de plus en plus et qu’ils ont de plus 
en plus de mal, pour certains, à fixer des règles vu le peu d’heures où ils voient leurs enfants. 
Elle fait clairement remarquer que cela à un impact direct sur les élèves en classe. 
 
Pour les enseignantes N°2 et 3 nous pouvons faire ressortir le terme de respect. En effet elles 
mettent toutes deux l’accent sur son importance. Pour l’enseignante N°2, c’est le respect de la 
famille envers l’enseignante et vis versa. Et pour l’enseignante N°3, c’est l’importance du 
respect en général. L’enseignante N°2 va d’ailleurs jusqu’à dire que le respect de la 
profession d’enseignant a évolué et qu’il est clair que maintenant les parents ont une autre 
vision de l’école. Cet aspect là du respect rejoint ce que dit l’enseignant n°4, qui lui nous fait 
remarquer que les parents ont, à son avis, trop de choses à dire dans le domaine scolaire. On 
constate donc que le respect au sens général du terme à une place importante dans le monde 
de l’enseignement et qu’il a un lien direct avec l’autorité.  
 
Dans notre partie théorique nous relevions également la différence de traitement des élèves il 
y a quelques années. En effet, « en ce qui concerne l’école elle était davantage axée sur 
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l’obéissance, on n’hésitait pas à sanctionner un enfant quitte à l’humilier, le frapper ou encore 
l’isoler afin qu’il comprenne les choses à ne pas faire en société. On ne se posait pas la 
question de savoir comment avoir une autorité juste et basée sur le respect mais on se 
demandait davantage comment faire obéir les enfants ». La loi n’est plus la même et le respect 
des enseignants envers les élèves a également évolué. 
 
L’enseignant N°4 est le seul qui nous parle de la différence qu’il y a dans la façon 
d’enseigner. C’est un élément auquel nous n’avions pas songé mais que nous trouvons très 
pertinent. Il soulève le fait qu’avant, l’enseignement était beaucoup plus frontal. Il est vrai que 
nous sommes actuellement encouragées à travailler en collectif par groupe ou en individuel. 
Ces changements peuvent apporter une certaine excitation de la part des élèves et comme le 
dit l’enseignant N°4, une diminution de l’autorité. Nous aimerions à partir de là faire le lien 
avec notre voyage au Burkina Faso. Nous avons eu la chance de pouvoir partir dans ce pays et 
y avons constaté un enseignement beaucoup plus frontal que chez nous. Les élèves étaient 
tous attentifs et le respect de l’autorité n’était pas le même. Il est donc clair, et nous le 
pensons aussi, que la manière d’enseigner peut avoir un rôle sur l’autorité. 
 
 Quelle est votre opinion et comment gérez-vous les sanctions ? 
 
Ens1 : « En CIN je ne donne pas vraiment de sanction mais je les pousse plus à réfléchir sur 
l’utilité des règles de classe et pourquoi sont-elles là. Ce ne sont pas des punitions que je 
donne mais je leur apprends l’utilité du respect des règles aussi pour leur vie de tous les 
jours. » 
 
Ens2 : « Je gère assez bien si je pense que c’est juste mais c’est si j’ai une hésitation, que je 
me remets en question, j’ai tendance à culpabiliser. Mais si l’enfant réagit fortement mais 
que je considère ma sanction comme étant méritée je ne vais pas la discuter avec lui. » 
 
Ens3 : « J’utilise les sanctions avec parcimonie. Je ne trouve pas bien de distribuer sans 
cesse des punitions et de donner des sanctions parce que à moins d’être solide cela peut avoir 
des conséquences chez certains enfants. Si on sanctionne c’est qu’il y a une bonne raison. Je 
ne préconise pas la punition collective. C’est pour cette raison que j’utilise maintenant la 
politique pas vu pas pris. » 
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Ens4 : « La sanction est nécessaire à un certain moment il faut pouvoir limiter les actes ou  
les paroles dites par les élèves alors la sanction pour moi est quasiment obligatoire. La 
sanction doit également être réfléchie car elle doit profiter à l’élève et le faire réfléchir sur 
son comportement. » 
 
L’enseignante N°1, qui travaille avec les élèves qui commencent tout juste l’école, est la seule 
à dire ne pas vraiment utiliser de sanctions. On peut ressentir en lisant sa réponse qu’elle est là 
pour instaurer le concept des règles de classe et pour faire réfléchir l’élève qui débute en tant 
qu’élève, sur l’utilité de celles-ci dans la vie en communauté. 
  
Dans les articles suivants : 
« Art. 116. 4. L’élève est informé des règles à appliquer et des comportements attendus. » 
« Art.120 Sanctions disciplinaires 
Principes 1. Lorsqu’il enfreint les règles de discipline ou les instructions de l’enseignant, 
l’élève est passible des sanctions disciplinaires prévues dans la présente loi. » 
 
On met en évidence l’importance pour l’élève de connaître les règles afin qu’il puisse 
évidemment les respecter. Mais nous voyons également, comme dit dans une précédente 
question, que la sanction est prévue par la loi si l’élève qui connaissait ces règles les enfreint. 
C’est pourquoi les enseignants N°2,3 et 4 sont dans leur droit et utilisent certaines formes de 
sanctions. Pour l’enseignante N°2 la sanction doit être juste en rapport avec la faute ou la 
transgression de l’élève. Pour l’enseignante N°3 il faut une raison valable pour donner une 
sanction et pour l’enseignant N°4, la sanction doit profiter à l’élève. On peut faire le 
rapprochement entre tous qu’une sanction doit être donnée pour une raison valable, comme le 
dit la loi pour la transgression d’une règle mais elle doit aussi avoir du sens et profiter à la 
réflexion de l’élève sur son comportement. Aucun des enseignants interrogés ne donneraient 
de punitions non justifiées. 
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6. Conclusion 
 
Pour conclure notre travail de mémoire nous aimerions dans un premier temps répondre à 
notre question de recherche pour ensuite vérifier nos hypothèses de départ. Nous relèverons 
ensuite certains points qui nous semblent importants concernant les variables de notre 
recherche et leurs impacts sur les résultats. 
 
Pour répondre à cette première partie de notre question de recherche : « Quelles perceptions 
ont les élèves de l’autorité ? » nous avons donné des questionnaires à deux classes de 8ème 
Harmos. Les résultats nous montrent d’une part que les élèves ont bien compris l’utilité de 
l’autorité en classe et deuxièmement que le style démocratique est celui qui leur convient le 
mieux pour la grande majorité d’entre eux. 
 
On peut aussi déduire des différents résultats obtenus, qu’un enseignant ferme mais juste et 
qui sait accompagner les élèves dans leurs apprentissages, sera un enseignant respecté et 
apprécié. Concernant l’ambiance de travail, les élèves sont d’accord à 100% que le bruit gène 
pour la concentration et donc qu’il faut un enseignant qui sache faire preuve d’autorité pour 
gérer les différents bavardages en classe.  
 
En ce qui concerne la deuxième partie de notre question de recherche : « Permissifs, 
autoritaires ou démocratiques, comment les enseignants de nos établissements se définissent-
ils ? » nous pouvons voir que la majorité des enseignants ayant répondu à notre entretien se 
définit comme démocratique. La loi scolaire appuie également sur le fait qu’il y a des règles 
et que les enseignants se doivent de les faire respecter. Les 4 enseignants, chacun à leur 
niveau, mettent en avant la question du respect et de l’importance d’être ferme mais juste avec 
les élèves. 
 
Pour terminer avec notre question de recherche nous avions le point suivant : « Quelles sont 
les méthodes mises en place par ces enseignants pour optimiser les apprentissages de la 
classe? » Les méthodes sont surtout basées sur la réflexion des élèves par rapport à leurs 
problèmes de discipline. En effet ils parlent tous du fait qu’il est important pour les élèves de 
prendre conscience et de réfléchir à leurs erreurs ou à la cause de l’infraction de certaines 
règles mais aussi aux conséquences que cela peut avoir sur leurs apprentissages.  
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Sauf pour l’enseignante de 1re et 2e année Harmos, tous disent utiliser différentes sanctions 
comme par exemple les heures d’arrêts. Mais on peut constater une différence entre le cycle 
un et le cycle deux dans le sens où les enseignantes du cycle un n’ont justement pas accès au 
système des heures d’arrêts et qui, du coup, privilégient les sanctions immédiates.  
 
Ayant terminé avec notre question de recherche nous allons maintenant continuer la 
conclusion avec nos hypothèses de départ qui étaient les suivantes : 
- Nous pensons qu’il est indispensable d’avoir une certaine autorité dans la classe 
- L’autorité permet, à notre avis, d’instaurer un climat propice aux apprentissages 
- Il y a plusieurs manières d’asseoir son autorité face aux élèves 
- Une autorité trop dure ou trop permissive pourrait avoir des effets négatifs sur les 
apprentissages des élèves. 
 
Par rapport à ces 4 hypothèses de départ et en s’appuyant sur les résultats obtenus, nous 
pensons qu’il est indispensable de faire preuve d’autorité quand on est enseignant. Il nous 
semble évident qu’elle permet aux élèves de pouvoir se concentrer sur leur travail et donc 
d’entrer dans les différents apprentissages. Que ce soit pour des problèmes de volume sonore, 
de bavardages, ou de non respect de certaines règles de la vie communautaire d’une classe, 
l’enseignant est là pour gérer au mieux tous les débordements possibles. 
 
Par rapport aux différentes manières d’asseoir l’autorité on constate ici que notre hypothèse 
n’était pas totalement fondée. En effet, en relisant les différents entretiens menés nous 
constatons que tous sont d’accord pour dire que le style démocratique est le plus adéquat et 
celui qui leur convient le mieux. Le plus important pour eux est d’être juste. Ce qui les 
différencie le plus c’est le style de sanctions utilisées. Ils rejoignent donc les élèves sur ce fait.  
 
Notre dernière hypothèse était que le laxisme ou l’autoritarisme pourrait porter préjudice aux 
apprentissages des élèves. Dans ce cas nous pouvons dire que c’est l’avis général des élèves et 
des enseignants. Il est vrai que si l’on regarde les résultats des questionnaires donnés aux 
élèves on remarque que 45% d’entre eux disent profiter d’un enseignant avec peu d’autorité 
pour bavarder avec leurs camarades. Ce ne sont pas des conditions idéales pour entrer dans 
des apprentissages. Dans la question « quel enseignant préfères-tu » aucun des élèves n’a 
coché la case « trop sévère ». Nous n’en connaissons pas les raisons exactes mais ce qui en 
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découle est qu’aucun élève n’est d’avis qu’un enseignant trop sévère amène une ambiance de 
classe propice au travail. 
 
Pour terminer, nous avons pu répondre à beaucoup de nos interrogations par rapport aux 
questions que nous nous posions en commençant ce travail. Cependant nous aurions aimé 
revenir sur les variables de notre recherche. Nous avons pu constater une différence majeure 
entre l’enseignant et les enseignantes. Effectivement l’enseignant est le seul à avoir répondu 
n’avoir pas vraiment de problème de discipline. Est-ce dû au fait que ce soit un homme ? 
Nous n’en sommes pas sûres et pensons qu’il aurait été bien d’avoir une plus grande quantité 
d’entretiens pour pouvoir donner un avis objectif sur ce sujet. Etant dans des établissements 
majoritairement représentés par des enseignantes féminines il nous a été difficile de trouver 
des enseignants masculins. Nous aurions pu aller plus loin dans notre recherche en nous 
posant la question suivante : Quelle est l’influence du genre par rapport à l’autorité dans la 
classe ? 
 
En conclusion nous retiendrons de ce mémoire que le respect des uns et des autres est l’un des 
points fondamentaux pour une autorité juste et bénéfique. En effet le style démocratique 
ressort pour tous que ce soit les enseignants ou les élèves. Il est important de présenter les 
règles aux élèves et de leur faire comprendre leur utilité au sein d’une classe. Il est également 
important de les faire réfléchir sur leurs actes quand ceux-ci sont en contradiction avec les 
règles instaurées. Nous sommes maintenant convaincues qu’il faut bien expliquer aux élèves 
que les règles ne sont pas là pour rien mais qu’elles leurs seront utiles pour pouvoir travailler 
dans une ambiance propice aux apprentissages et au respect de chaque individu. 
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9. Annexes 
 
Questionnaire à l’intention de l’élève 
 
Chers élèves,  
Dans le cadre de notre mémoire professionnel de fin de formation sur le thème de l’autorité, 
nous souhaitons connaître vos avis personnels et vos ressentis sur ce sujet. Nous vous 
demandons donc de répondre à ce questionnaire le plus honnêtement possible et en tout 
anonymat de manière à pouvoir représenter au mieux la réalité.  
 
A l’exception de la première question, vous avez la possibilité de cocher plusieurs cases s’il 
est nécessaire. Nous vous remercions grandement de votre participation.  
 
1. Es-tu une fille ou un garçon ? ......................................................................................... 
2. Quel âge as-tu ? ................................................................................................................ 
3. Lequel de ces enseignants préfères-tu ? 
 Permissif  
 Autoritaire  
 Démocratique (respect et écoute de chacun)  
 
4. Pour quelles raisons respectes-tu les règles de la classe ?  
 
 Je souhaite travailler dans le calme. 
 J’ai peur des punitions si je ne les respecte pas.  
 Je pense que j’aurai de meilleurs résultats. 
 
5. A ton avis la discipline est-elle importante pour travailler?  
 
 Oui 
 Non  
 
 
6. Quels sont les éléments qui t’empêchent de travailler en classe? .................................. 
 ........................................................................................................................................... 
 ........................................................................................................................................... 
7. Que font les enseignants pour faire régner le calme et faire preuve d’autorité? 
 Ils élèvent la voix. 
 Ils distribuent des punitions. 
 Ils me font peur. 
 Ils ont une attitude sévère. 
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8. Comment te comportes-tu face à un enseignant faisant preuve d’une « forte 
autorité » ? 
 
 Je lui obéis et le respecte 
 Je me rebelle 
 
9. Que fais-tu face aux enseignants ayant une « faible autorité » ? 
 
 J’en profite pour me balader dans la classe. 
 Je ne travaille pas. 
 Je discute avec mes camarades. 
 Je travaille en silence à ma place. 
 
10. Quelle est la meilleure ambiance pour travailler ? 
 
 Celle qui est totalement silencieuse. 
 Celle avec peu de bruit. 
 Celle avec des moments de silence et des moments de bruit. 
 Celle avec beaucoup de bruit. 
 
 
11.  Selon toi, pourquoi l’enseignant demande le silence en classe ? 
 
  Pour s’imposer. 
  Pour se faire respecter. 
  Pour se faire entendre. 
  Pour permettre aux élèves de se concentrer sur leur travail. 
 
12. Si tu pouvais choisir entre ces différents enseignants, lequel ou lesquels préfèrerais-
tu ? 
 
 Celui qui permet tout. 
 Celui qui exerce son autorité et fait régner le calme tout en étant à l’écoute de 
chacun. 
 Celui qui t’encourage dans ce que tu entreprends.  
 Celui qui est très sévère. 
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Canevas de l’entretien des enseignants 
 
 
1. Qu’est-ce que l’autorité représente  pour vous ? Comment la définiriez-vous ? 
 
2. Comment vous définiriez-vous ? Autoritaire,  permissif,  démocratique ? 
 
3. Comment définiriez-vous l’enseignant idéal ?  
 
4. Pensez-vous vivre dans votre classe des problèmes de discipline ? 
 
5. Quels types de problèmes rencontrez-vous ? 
 
6. A votre avis de quoi cela vient-il ? 
 
7. Comment réagissez-vous face à ces problèmes et comment les gérez-vous ? 
 
8. Quelles sont les pratiques que vous mettez en place pour éviter les problèmes de 
discipline ? 
 
9. Que mettez-vous en place pour ne pas en vivre ? 
 
10. Donnez-nous votre définition des problèmes de discipline ? 
 
11. Comment qualifieriez-vous votre autorité dans la vie de tous les jours ? 
 
12. Et en classe ? 
 
13. Pensez-vous que l’autorité est quelque chose d’inné ? 
 
14. Quelle est votre opinion par rapport à l’évolution de l’autorité dans les classes au fil 
du temps ? 
 
15. Quelle est votre opinion et comment gérez-vous les sanctions ? 
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Retranscription de l’entretien l’enseignante N°1 (école enfantine) 
 
1.   Quelle est ta définition de l’autorité ? 
 
Le respect des règles 
 
 
2.   Et toi comment tu te définirais dans la classe ? Plutôt permissive, démocratique 
ou autoritaire ? 
 
Je pense qu’ils savent que je ne vais pas répéter les choses 15 fois et qu’au ton de ma voix ils 
savent qu’il ne va pas falloir dépasser les limites. 
 
3.   Et dans la vie de tous les jours ? 
 
Alors c’est un peu différent, je ne joue pas le même rôle qu’en classe et avec mes amis. J’ai le 
même statut et je suis au même niveau. Je n’ai pas de comptes à rendre ni d’ordres à imposer 
maintenant qu’en plus mes enfants sont grands.  
 
4.   Est-ce que d’après toi on peut être permissif et avoir un enseignement idéal ? 
 
Tout à fait et pour moi autoritaire et permissif ne sont pas dans la même catégorie donc je suis 
d’avis que tu peux être permissif tout en étant autoritaire. 
 
5.   La majorité des problèmes de discipline en classe sont dus à quoi à ton avis ? 
 
Je dirais qu’il y a déjà le manque d’espace. Pour moi le fait que les enfants soient dans des 
classes trop petites pour des trop gros effectifs le volume monte, monte, monte et ça dégénère. 
Puis il y a un manque de crédibilité de la personne qui est censée faire respecter les règles. Et 
je pense qu’il y a une question aussi d’expérience. Avec l’expérience on trouve les astuces 
pour que justement les élèves respectent les règles et nous respectent aussi en tant 
qu’enseignant. 
 
6.   Est-ce que tu pense qu’il y a eu un changement au niveau de la discipline et de 
l’autorité des enseignants en comparaison à ce qui se faisait avant ? 
 
Oui mais ça je pense que ça ne vient pas forcément des enseignants. Moi je mets plutôt la 
faute sur ce qui se passe à la maison. On a des parents qui mettent de moins en moins de 
barrières et de moins en moins de règles, je pense sous prétexte qu’ils voient de moins en 
moins leurs enfants parce qu’ils travaillent de plus en plus. Et puis les moments où ils les 
voient ils font autre chose que mettre des règles en place. Et je crois qu’il y a beaucoup de 
parents qui s’imaginent que parce qu’ils mettent des barrières leurs enfants ne vont pas les 
aimer. Alors que ça n’a rien à voir. Un enfant il en a besoin, des repères il en a besoin que ce 
soit des repères de discipline ou des repères d’autres choses. 
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7.   Pense-tu que le soutien des parents ou non par rapport à l’école a aussi une 
influence sur leurs comportements ? 
 
Oui tout à fait. 
 
8.   Pour toi l’autorité est- elle innée ? 
 
Non pas forcément, je pense que l’autorité peut s’acquérir avec l’expérience. 
 
9.  Quelles sont les pratiques mises en place pour éviter les problèmes de discipline ? 
 
Je déplace l’élève et je l’éloigne de la source de distraction. S’il discute avec un camarade je 
lui demande de venir vers moi par exemple. Et je règle les problèmes par la discussion et la 
réflexion. Il y a par exemple une chaise du silence dans la classe et si un élève fait trop de 
bruit il doit aller s’y asseoir. Au bout de trois fois il reste pendant la récréation et doit dessiner 
les raisons qui l’ont fait louper celle-ci. 
 
10.  Quelle est votre opinion et comment gérez-vous les sanctions ? 
 
En CIN je ne donne pas vraiment de sanctions mais je les pousse plus à réfléchir sur l’utilité 
des règles de classe et pourquoi sont-elles là. Ce ne sont pas des punitions que je donne mais 
je leur apprends l’utilité du respect des règles aussi pour la vie de tous les jours.  
  
 -52- 
Retranscription de l’entretien l’enseignante N°2 (1re et 2e  primaire)  
 
1.   Qu’est-ce que représente l’autorité pour toi et comment la définirais-tu ? 
 
C’est une certaine façon de capter l’attention des autres de manière à ce qu’ils nous suivent et 
qu’ils suivent ce qu’on veut leur transmettre. 
 
2.  Comment tu te définirais toi au niveau de ton autorité, permissive, autoritaire 
démocratique ? 
 
Je pense que j’ai les deux côtés, des moments où je suis autoritaire et des moments où je suis 
plus démocratique. Mais les moments où je suis autoritaire je mets toujours un sens à cette 
autorité et les moments où je n’en donne pas je me remets en question. 
 
3.  Pour toi l’enseignant idéal par rapport à l’autorité ça serait quoi ? 
 
Une poigne de fer dans un gant de velours. Quelqu’un qui sait tenir ses exigences avec 
douceur mais fermeté. Maintenir ses exigences mais sans être dans l’émotionnel ou la colère 
mais rester ferme. Quelqu’un qui se fait beaucoup respecter et qui peut se permettre de mettre 
une bonne ambiance. 
 
4.  Est-ce que les problèmes de discipline ont un lien avec l’autorité ? 
 
Je pense que oui ça peut avoir un lien, quelqu’un qui ne met pas les limites favorise ses 
problèmes, mais en même temps pas que. Il y a aussi le facteur des élèves que tu as en face de 
toi. Il y en a qui suivent plus facilement ou pas mais mis à part ça oui je pense qu’on peut 
vraiment influencer. 
 
5.  Et comment gères-tu ces problèmes ? 
 
Je sanctionne, surtout en faisant réfléchir l’enfant, debout derrière sa chaise par exemple. Et 
j’essaie de faire s’exprimer l’enfant sur comment il se sent et qu’est-ce qu’il a fait pour être 
puni. J’essaye qu’il puisse exprimer les choses. Mais j’essaie de trouver des sanctions qui ont 
du sens. Et en général je donne des sanctions immédiates. Après voilà des fois comme pour 
les devoirs oubliés je dis, au bout de trois il y a la sanction mais c’est plus dissuasif. Mais 
pour les choses un peu plus problématiques au niveau du comportement je pense qu’il faut 
sanctionner tout de suite avec quelque chose qui soit à la mesure du problème et qui ait du 
sens pour l’enfant. 
 
6.  Est-ce que tu vois une différence entre ton autorité en classe et dans la vie de tous 
les jours ? 
 
Alors c’est très différent car en classe j’ai un rôle qui est attendu par les élèves par les parents 
d’élèves et par moi. Il est nécessaire pour que je puisse faire mon travail. Dans la vie de tous 
les jours c’est différent enfin j’ai pas forcément ce rôle mais après des fois quand je suis dans 
des groupes d’organisation, de bénévolat ou autres des fois j’ai tendance quand ça part dans 
tous les sens à prendre le rôle de celui qui dit « stop maintenant on reprend les choses ». J’ai 
des fois ce côté un peu mégote qui ressort. Mais si non c’est quand même deux milieux 
complétement différents.  
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7.  Pense-tu que l’autorité est innée ? 
 
Non, je pense que l’autorité se construit. Je pense qu’il y a des gens qui ont une sorte de 
charisme plus important que d’autres mais après ça se construit. J’en suis convaincue et je 
pense que quand on commence à enseigner on en a aussi moins et qu’elle se développe et on 
apprend des trucs. Et je pense que ça se construit dans un contexte. L’autorité que tu as vis à 
vis de tes élèves elle n’ira pas avec des adultes il faut la construire vis à vis des personnes que 
tu as en face aussi. 
 
8.  Que pense-tu de l’évolution de l’autorité par rapport à il y a quelques années ? 
 
Je pense que ce qui change c’est le rapport à l’autorité que les familles ont aussi. Le respect 
qu’elles ont par rapport à l’enseignant ça cela fait beaucoup. Je vois que quand il y a des 
parents qui sont très respectueux et beaucoup à collaborer ça se passe bien au niveau du 
respect de l’autorité que les enfants ont même si se sont des enfants difficiles alors que si les 
parents ne nous respectent pas, ça se passe très mal, l’enfant ne nous respecte pas non plus du 
coup il ne respecte pas notre autorité. Je pense que c’est plus lié à ça et peut-être qu’au niveau 
de l’époque ça à évoluer parce qu’avant l’enseignant représentait une autorité publique et pas 
seulement pour les enfants. Il y avait une sorte de respect automatique de l’enseignant par sa 
fonction ce qui n’est plus le cas aujourd’hui. Du coup je pense que c’est ça la grosse 
différence. 
 
9.  Comment gères-tu au niveau émotionnel de devoir donner des sanctions ? 
 
Heu je gère assez bien si je pense que c’est juste mais c’est si j’ai une hésitation que je me 
remets en question et je culpabilise. Mais si l’enfant réagit fortement mais que je considère 
ma sanction comme étant méritée je ne vais pas la discuter avec lui. 
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Retranscription d’entretien de l’enseignante N°3 (cycle de transition) 
 
1. Qu’est-ce que représente l’autorité pour vous ? Comment la définiriez-vous ? 
pensez-vous que c’est quelque chose d’inné ? 
 
Alors déjà l’autorité c’est quelque chose pour moi de naturel, c’est-à-dire qu’il ne faut pas 
faire l’autorité il faut être soi-même. Pour moi l’autorité c’est pouvoir gérer une classe sans 
qu’il y ait trop de problèmes, sans qu’il y ait de débordements mais sans vouloir en faire trop. 
Pour moi l’autorité est innée chez certain, ça se travaille mais je dirais « faire autorité » si je 
peux utiliser ce terme là ça doit être naturel, on doit quand même être soi-même donc pour 
moi c’est quand même inné, l’autorité c’est quand même quelque chose d’inné. Y a des gens 
qui sont trop permissifs mais on est comme ça, après on peut travailler là dessus aussi… 
 
2. Comment vous définiriez-vous ? Autoritaire,  permissif,  démocratique ? 
 
Moi je dirais démocratique dans le sens où il ne faut pas sanctionner pour sanctionner, c’est 
vrai que en musique moi qui suit prof de musique, il y a des choses qu’on autorise plus que 
dans un autre cours donc les niveaux de « permission » sont très différents mais pour moi si je 
fais un reproche à un élève si je ne tolère pas une certaine attitude c’est de manière 
démocratique. Il faut que ça soit juste.  
 
3. Comment définiriez-vous l’enseignant idéal ?  
 
Est-ce que ça existe l’idéal déjà ? On a tous des défauts mais pour moi un enseignant idéal 
c’est quelqu’un qui peut transmettre son savoir, transmettre sa passion tout en restant soi-
même.  Moi c’est ce que je recherche en tant qu’enseignante depuis le début. Donc quelqu’un 
qui transmet une notion en voulant imiter quelqu’un d’autre par exemple pour moi c’est pas 
ce que j’appelle un idéal. 
 
4. Comment qualifieriez-vous votre autorité dans la vie de tous les jours ? 
 
Dans la vie de tous les jours…alors moi je ne suis pas quelqu’un d’autoritaire au sens 
péjoratif du terme. C’est-à-dire que naturellement les élèves me disent souvent ils me trouvent 
sympa mais juste donc je dirais pas que je suis autoritaire dans le sens « méchant » comme y 
en a qui pourrait l’être, « à l’ancienne». Certains vieux profs qui coupent net qui sont très 
académiques mais non moi je ne suis pas comme ça. 
 
5. Pensez-vous vivre dans votre classe des problèmes de discipline ? 
 
Ouais alors il y a toujours des problèmes, un enseignant qui dit qu’il y a pas de problème c’est 
pas juste c’est pas vrai c’est qu’il y a un problème justement. Il y a toujours un élève ou deux 
qui posent problème dans une classe. C’est clair et net. 
 
6. Quels types de problèmes rencontrez-vous ? 
 
Ce serait par exemple de l’insolence ou des remarques par rapport à ma branche qui est la 
musique qui est souvent considérée comme une branche secondaire qui sert à rien donc les 
problèmes sont souvent rencontrés là, sur le sujet sur la matière à enseigner. Les problèmes 
découlent de la matière beaucoup. Un cours de français ou un cours je ne sais pas moi 
d’allemand on retrouvera pas les mêmes remarques, les élèves seront beaucoup plus 
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concentrés aussi. Ça peut venir de l’enseignant, ca dépend comment on présente la matière 
aussi, si on est trop cool une branche comme l’anglais que j’ai enseigné aussi avant et la 
musique on se dit ouais cool on va rien faire ça sert à rien. Mais si l’enseignant est trop cool 
ça peut poser des problèmes en effet. Donc c’est à nous de définir au début de l’année par 
exemple ou en cours d’année de remettre les points sur les i et à se poser la question de à quoi 
sert la musique à l’école, quels sont les objectifs, donc il est important de définir des objectifs. 
 
 
7. Comment réagissez-vous face à ces problèmes et comment les gérer vous ? 
 
Alors quand j’ai un problème je ne vais pas tout de suite à l’heure d’arrêt. J’ai des paliers dans 
la sanction : d’abord c’est un avertissement, puis un 2ème mais si c’est trop grave bien-entendu 
si un élève m’insulte ou tape un autre élève là c’est directement 2 heures d’arrêt, je les mets 
jamais toutes seules, c’est toujours par deux avec moi. Par contre si c’est des problèmes 
d’oublis ou des petites choses comme ça moi j’ai un système de coches. Au bout de tant de 
coches ils ont d’abord une petite punition puis si ça continue une plus grosse punition, plus 
longue dans ce sens là et si vraiment ça continue je passe aux heures d’arrêt. Moi par principe 
je ne mets jamais d’heure à domicile parce que pour moi c’est de la rigolade, c’est toujours 
des heures d’arrêt à l’école. Alors ici dans notre établissement on a photophore qui est un 
endroit où on peut envoyer les élèves si cela ne va pas pendant les cours. J’ai mis une fois un 
élève à photophore parce que moi j’estime que c’est un peu une solution de facilité. C’est-à-
dire un élève dérange à un moment donné et au lieu de lui apprendre à se tenir autrement on 
l’éjecte à photophore, pour moi c’est un peu un « débarras » et pour moi c’est une solution de 
secours quand ça dégénère complétement et que quand toutes les autres punitions n’ont pas 
marché. 
 
En ce qui concerne les coches, en général, dans le règlement c’est trois coches une punition. 
Moi j’ai appliqué le système de deux coches parce que j’ai remarqué qu’en musique il y avait 
beaucoup d’oublis volontaires ou involontaires notamment l’agenda souvent c’est volontaire 
alors deux premières coches ils recopient un texte à choix ou il recopie une partition mais 
courte. Après c’est quatre coches donc j’accumule en gros la durée de la punition et après 
c’est six et avec moi c’est les heures d’arrêt. Une ou deux ca dépend ici de quel genre d’élève 
c’est et si c’est volontaire ou non.   
 
De manière générale j’enseigne depuis plus de sept ans et je remarque que les élèves n’ont 
plus peur des punitions alors c’est vrai que ça dépend si les parents sont derrière ou pas mais 
de manière générale ça les fait plutôt rire qu’autre chose. Y’en a qui arrive à ne pas les rendre, 
donc je donne une échéance bien sûr mais s’ils ne me rendent pas la punition c’est doublé 
mais c’est vrai qu’on doit leur courir après pour qu’ils rendent ces punitions. Mais ça c’est 
aussi la génération actuelle, il n’y a plus le respect de l’adulte, il n’y a plus le respect de 
l’école. Là je généralise ce n’est pas le cas de tous mais suivant les régions géographiques, 
suivant les collèges c’est plus comme ça. C’est vrai que dans d’autres établissement on a 
moins ce problème par exemple. Ils ont plus peur et du coup on ne met jamais d’heures 
d’arrêt c’est toujours à domicile et jamais à l’école peut être parce que c’est un collège où il 
n’y a que des 5 et 6ème année et donc ils sont plus chouchoutés et n’ont pas l’exemple des 
grands. Moi j’ose moins mettre des heures d’arrêt parce que le directeur me dira oui mais ce 
n’est pas justifié alors que dans notre établissement ça mériterait une heure d’arrêt. Donc il y 
a aussi des différences dans les sanctions. 
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8. Donnez-nous votre définition des problèmes de discipline ? 
 
Alors ça varie beaucoup selon l’enseignant, ça dépend de la tolérance et de la matière. je vais 
répondre pour ma matière que moi je tolère déjà beaucoup plus comme je l’ai déjà dit donc un 
problème de discipline pour moi c’est un élève qui m’empêcherait de donner mon cours 
correctement et qui gênerait l’écoute des autres élèves ça c’est pour moi un problème, par 
contre un élève qui va chuchoter de temps en temps ou qui mange un chewing-gum c’est pas 
un réel problème de discipline. Après y a plusieurs paliers, mais un vrai problème c’est 
vraiment que ça perturbe un cours. 
 
9. Quelle est votre opinion par rapport à l’évolution de l’autorité dans les classes au 
fil du temps ? 
 
Moi je trouve qu’on doit de plus en plus faire « les flics » faire la police, le travail de 
discipline plutôt que de l’enseignement. C’est-à-dire que le métier d’enseignant maintenant 
c’est plus uniquement transmettre la matière c’est vraiment faire autorité. Quand on est jeune 
enseignant, et je me considère encore comme jeune enseignante, on doit réfléchir avant de 
commencer l’année à comment on va se présenter à l’élève. Donc les premières minutes 
surtout avec les nouvelles classes au mois d’août c’est comment moi je vais me présenter pour 
que eux ils me respectent ensuite. Faire « l’autorité en fait. » En tant que jeune enseignante on 
veut parfois être trop autoritaire ou trop cool par rapport à nos élèves. C’est vrai que quand on 
veut faire trop d’autorité on est plus soi-même et l’élève ça il le remarque et il trouvera une 
faille pour nous perturber et pour nous déstabiliser. Alors moi ce que j’ai fait au tout début 
d’année c’est que j’ai distribué une règle de classe, mes règles à moi personnelles et c’est vrai 
qu’il y a un règlement d’établissement mais en musique y en a des particulières et c’est vrai 
qu’au début de chaque année je réfléchis à est-ce que cette règle est toujours en vigueur est-ce 
qu’elle est utile à mettre. Par exemple pour le chewing-gum moi j’ai décidé pour l’année 
prochaine que j’allais afficher une vache vu que je les traite de ruminants et que j’allais mettre 
un signe interdit et c’est vrai que ça leur parle. Moi maintenant je sanctionne pas assez les 
chewing-gum parce que pour eux c’est naturel d’en avoir un dans la bouche mais c’est 
vraiment chacun fonctionne comme il veut. Moi j’essaie de pas être trop autoritaire justement 
parce que c’est pas moi et je ne me sens pas à l’aise si je commence à leur hurler dessus à 
longueur de journée, je n’aurai plus de plaisir à enseigner et ça ils le verront donc j’essaie 
vraiment de trouver une manière à moi propre donc ni être trop gentille et j’ai travaillé la 
dessus, j’étais trop gentille au début et surtout d’être conséquent, c’est-à-dire que tu dis, tu 
fais. Si l’élève voit une fois que tu menaces d’une punition mais que tu ne l’as fait pas ils te 
bouffent après ils le savent. Et quand tu veux punir et que au contraire tu l’as jamais fait, ils te 
diront mais Madame c’est pas juste je suis pas le seul. Donc vraiment être conséquent. C’est 
du travail administratif qu’on a en plus en tant qu’enseignant mais ça doit être fait surtout 
avec les élèves actuels qui n’ont plus de respect du tout.  
 
Pour moi la méthode année 50 c’est trop parce qu’il y a eu des abus, des élèves qui se sont fait 
gifler taper dessus à tort et à travers par contre avoir une autorité parfois savoir élever le ton 
d’une manière sèche sans rire c’est difficile quand c’est pas dans notre personnalité, ça 
s’entraine mais je pense qu’il faut le faire parce que moi j’ai une autre manière de faire parce 
que gueuler pour moi c’est pas très efficace en réalité alors je croise les bras je les regarde et 
je fais le silence un moment. Ça peut durer dix minutes ¼ d’heures mais jusqu’à ce qu’ils se 
taisent. Y en a ils ne se rendent pas compte qu’on est là, ils nous oublient presque donc y a 
deux solutions : soit tu hausses le ton mais de manière sèche, claire, précise c’est tout sans 
gueuler pendant 45 minutes ça sert à rien ou alors tu te tais complétement tu attends et y a de 
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toute façon un élève qui dira « ah elle attend il faut se taire ». Ils se chargeront toute façon de 
faire les flics entre eux.  C’est vrai aussi qu’il y a des parents qui permettent trop de choses, 
qui laissent tout faire parce qu’ils disent qu’ils ont été trop tenus par leurs propres parents et 
du coup ça a des effets pervers c’est vrai mais à l’école il faut savoir qu’un enfant peut être 
très différent par rapport à la maison. Souvent un enfant qui est trop tenu à la maison peu se 
lâcher complétement à l’école malgré qu’il y ait une bonne éducation. Alors c’est vrai on peut 
mettre une part sur les parents mais je pense que ce n’est pas forcément de leur faute. A mon 
avis c’est vraiment à nous de définir ce qu’on attend dans une classe au niveau du respect. J’ai 
par exemple une fois fait un cours sur le respect à la place d’un cours de musique pour des 
classes qui ne vont vraiment pas. 
 
10. Quelle est votre opinion et comment gérez-vous les sanctions ? 
 
J’utilise les sanctions avec parcimonie parce que, comme tout petit enfant, la maman elle dit 
une fois tu arrêtes et s’il n’arrête pas tu le punis ensuite. Je ne trouve pas bien de distribuer 
sans cesse des punitions et de donner des sanctions parce que à moins d’être solide cela peut 
avoir des conséquences chez certains enfants. Donc moi je dirai qu’il faut être juste, 
l’éducation ou l’enseignement doit être juste toujours. Si on sanctionne c’est qu’il y a une 
bonne raison, par exemple moi je dis toujours aux élèves : pas vus pas pris. L’élève qui aurait 
fait une bêtise derrière mon dos et qui se fait dénoncer par un camarade je dirais que je n’ai 
pas vu et que je ne peux donc pas sanctionner. Après il y a eu des cas ou j’ai menacé de 
punitions collective mais ça c’est jamais bon. Mais c’est vrai que c’est pour des cas vraiment 
extrême.  Je ne préconise pas la punition collective à la limite mais pas non plus dire que ce 
sont toujours les mêmes si on ne les a pas vu. C’est pour cette raison que j’utilise maintenant 
la politique pas vu pas pris.  
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Retranscription de l’entretien de l’enseignant N°4 (Cycle de transition) 
 
 
1. Qu’est-ce que représente l’autorité pour vous ? Comment la définiriez-vous ?  
 
L’autorité c’est une attitude de respect envers les élèves. La définir, c’est le fait de pouvoir 
travailler dans une ambiance tranquille calme et sereine.  
 
 
2. Pensez-vous que c’est quelque chose d’inné ? 
 
Oui je crois. On a  la possibilité de se faire respecter par sa façon d’être mais je pense que cela 
peut se travailler pour ceux qui ont de la difficulté mais évidemment c’est beaucoup mieux si 
tu l’imposes spontanément et naturellement. Si tu dis les mots justes au bon moment et au bon 
endroit ton interlocuteur voit tout de suite à qui il a à faire et c’est ça qui fait que tu as de 
l’autorité ou pas. 
 
3. Comment vous définiriez-vous ? Autoritaire,  permissif,  démocratique ? 
 
Je suis plutôt démocratique dans le sens où l’autorité n’a rien de vraiment glorieux. On doit 
pouvoir respecter les élèves et les élèves doivent pouvoir nous respecter. Je pense que trop 
autoritaire cela ne fonctionne pas car les élèves ne peuvent pas vraiment s’exprimer comme il 
faut et permissif cela engendre un désordre et des difficultés à  gérer la classe.  
 
 
4. Pensez-vous vivre dans votre classe des problèmes de discipline ? 
 
Non pas particulièrement, bon de temps en temps un élève qui peut être plus difficile qu’un 
autre mais autrement point de vue discipline non je ne trouve pas. Si on les prend bien au 
début de l’année si on pose les règles et qu’on applique les règles pendant un certain temps on 
diminue un maximum les problèmes de discipline à mon avis. 
 
5. Quels types de problèmes rencontrez-vous ? 
 
Je ne rencontre pas vraiment de problème d’autorité. Mais on peut éviter les problèmes en 
discutant et en réglant tout de suite les différends qu’il peut y avoir soit entre deux élèves soit 
entre un élève et un enseignant. Mais il faut tout de suite en parler et sortir de la classe si c’est 
nécessaire pour pouvoir en parler.  
Si cela concerne un problème grave il ne faut pas hésiter à être strict et rigoureux avec les 
élèves, c’est-à-dire que si un élève répond ou n’a pas compris alors à ce moment-là on peut le 
sortir et dans notre établissement nous avons de la chance nous pouvons les envoyer à 
photophore qui est une classe « d’arrêt » où les élèves y vont pour travailler et réfléchir à leur 
comportement. Le but est de les faire réfléchir à leur comportement.  Photophore permet aussi 
de travailler dans des conditions plus aisées.  
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6. Comment réagissez-vous face à ces problèmes et comment les gérez-vous ? 
 
La grande partie c’est la discussion. C’est discuter avec l’élève et lui demander pourquoi il 
agit comme cela et dans quel but qu’est-ce qu’il gagne à agir comme cela. A partir de ce 
moment là ils arrêtent tout de suite. Il faut aussi avoir une voix ferme le regarder et lui dire de 
te regarder aussi ne pas baisser les yeux, il doit pouvoir accepter la remarque. Ca c’est des 
choses qui sont importantes.  Il faut prendre un ton sec et élever la voix mais il ne faut pas les 
diminuer cela doit être rigoureux. Suivant le ton que tu emploies ils doivent sentir qu’il y a 
une certaine autorité. 
 
7. Donnez-nous votre définition des problèmes de discipline ? 
 
J’ai des petits problèmes de discipline mais qui se règle très facilement. Pour moi ce serait, 
l’impertinence la non-attention en classe, la dissipation. Ce sont des éléments que je reprends 
systématiquement. Là où on a beaucoup de problèmes de discipline surtout c’est le fait de 
lever la main avant de prendre la parole mais ça c’est quelque chose qui se travaille.  
 
8. Quelle est votre opinion par rapport à l’évolution de l’autorité dans les classes au 
fil du temps ? 
 
La façon dont on donne les cours devient plus aléatoire les élèves ont des moments où il 
doivent participer et d’autres pas. Et à partir de ce moment là cela engendre plus de 
perturbations et donc l’autorité du maître peut en être un peu plus diminuée. A l’époque 
c’était plus du frontal, c’était très strict, on n’osait pas parler en classe on n’osait pas se 
retourner, c’était très rigoureux mais bon il y avait les parents aussi qui étaient là pour 
appuyer l’enseignant. Si on se faisait punir à l’école on se faisait punir une deuxième fois à la 
maison. Les parents ont aussi une responsabilité dans ce domaine-là. Moi je trouve que les 
parents ont trop de choses à dire dans le domaine scolaire. Certains parents ne veulent pas 
entendre ce qu’on a à leur dire à propos de leur enfant. 
 
9. Comment qualifieriez-vous votre autorité dans la vie de tous les jours ? 
 
Je suis absolument nul, je suis permissif comme tu ne peux pas le croire. Je ne suis pas 
autoritaire, j’aime bien que les choses soient bien faites.  
 
  
10. Quelle est votre opinion et comment gérez-vous les sanctions ? 
 
La sanction est nécessaire à un certain moment il faut pouvoir limiter les actes ou les paroles 
dites par les élèves alors la sanction pour moi est quasiment obligatoire. Parce que la sanction 
lui permet de comprendre qu’il n’a pas agit ou qu’il n’a pas dit les choses dans le bon esprit et 
c’est important que la sanction soit donnée à ce moment là. Il faut s’assurer de respecter les 
avertissements qu’on donne aussi, sinon l’élève profitera systématiquement de la faille du 
système. La sanction doit également être réfléchie car elle doit profiter à l’élève et le faire 
réfléchir sur son comportement.  
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 Résumé du mémoire 
 
Ce travail de mémoire professionnel avait comme objectif d’en apprendre davantage sur les 
problèmes de discipline en classe mais également de découvrir les différentes formes 
d’autorité dont peuvent faire preuve les enseignants de nos établissements respectifs. Nos 
questionnements ne s’arrêtant pas à cette seule dimension, nous avons également souhaité 
connaître la perception que les élèves avaient de l’autorité. Notre problématique s’est petit à 
petit modifiée dans le but d’obtenir le résultat suivant : Permissifs, autoritaires ou 
démocratiques, comment les enseignants de nos établissements se définissent-ils, quelles 
perceptions ont les élèves de l’autorité et quelles sont les méthodes mises en place par ces 
enseignants pour optimiser les apprentissages de la classe? 
 
Les démarches que nous avons entreprises pour tester notre question de recherche ont été les 
suivantes : premièrement nous avons fait passer un questionnaire aux élèves afin de connaître 
les représentations qu’ils avaient de l’autorité ainsi que leurs perceptions de cette dernière. 
Dans un deuxième temps nous avons réalisé un canevas d’entretien que nous avons utilisé 
comme support lors de nos quatre interviews. Comme mentionné dans la méthodologie nous 
avons mené ces entretiens aussi bien avec des hommes que des femmes. Notre but était d’en 
apprendre plus sur les différentes démarches à entreprendre pour améliorer notre autorité mais 
cela nous a également permis d’avoir une prise de conscience concernant le type d’enseignant 
et d’enseignement que les élèves affectionnent le plus.  
 
Les résultats de cette recherche menée sur le terrain et en lien avec la théorie élaborée sur le 
sujet nous ont permis d’en tirer de nombreux éléments intéressants à mettre en place dans 
notre pratique. Nous avons beaucoup appris sur la manière dont les enseignants se perçoivent 
et sur l’importance qu’ils soulignent sur le respect des élèves mais aussi le respect mutuel. Ce 
travail de mémoire nous a également beaucoup apporté sur un plan personnel puisque nous 
avons dû gérer la collaboration lors de l’élaboration de cette recherche. Nous avons 
approfondi nos connaissances sur les méthodes d’analyse et nous sommes également arrivées 
à surpasser les difficultés que nous avons rencontrées dans la mise en route de nos entretiens. 
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